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LA COMPOSITION DU MINISTÈRE 
Le ministère Painlevé est constitué en 

faehors du groupe socialiste qui s'est op-
posé à l'entrée d'aucun de ses membres 
Bans la combinaison, mais qui a promis 
Bon concours « en les jugeant à leurs ac-
tes, à ceux qui assumeront, avec ou sans 
les socialistes », la charge du salut du 
fays. Cette solution est conforme à la lo-
gique de la situation, si 1 on veut bien se 
«rappeler les incidents qui l'ont préparée. 

A l'ouverture de la crise, tout le monde 
Était d'accord avec les socialistes pour ré-
clamer un gouvernement de guerre com-
posé d'hommes actifs, énergiques et adap-
tés à leur l'onction. On voulait « des com-
pétences et non des influences ». Les do-
pages parlementaires, la cuisine de grou-

|>es et de couloirs paraissaient avoir fait 
eur temps. M. Painlevé résumait ce souci 

fénéral en annonçant à M. Poincaré qu'il 
liait former « un ministère qui ne soit 

pas l'expression des partis, mais un gou-
vernement d'action nationale ». 

M. Painlevé avait à peine commencé à 
(réaliser ce programme avec sa droiture 

!>rdinaire qui! voyait se dresser devant 
ui l'exclusive opposée à la présence au 

Finistère de M. Ribot par une partie des 
Socialistes, tandis que d'autres, ceux qui 
j»nt le sens de l'organisation, du rythme 
jsocial, comme M. Jules Guesde, réprou-
vaient toute attitude intransigeante au 
from de la défonse nationale. 

Les intransigeants l'ont emporté, en in-
voquant le choix fait par M. Painlevé de 
Certains de ses collaborateurs. Quant aux 
radicaux-socialistes, dont le comité-direc-
teur avait d'abord refusé la participation, 
ils sont représentés au ministère par MM. 
Daniel Vincent. Maurice Long, Renard et 
tlené Besnard, qui avaient engagé leur 
parole avant de connaître la décision du 
groupe 

M. Painlevé avait les mains libres pour 
Constituer le gouvernement d'union na-
tionale, le ministère de guerre qu'il jugeait 
Nécessaire et possible. En parcourant la 

liste de ses collaborateurs anciens et nou-
veaux, il est aisé de voir avec quelle 
loyauté et quelle fermeté à la fois il a 
voulu s'assurer le concours des personna-
lités qui lui paraissaient dignes de son 
choix. 

L'expérience de M. Ribot continuera à 
conduire notre diplomatie. L'autorité et 
la haute intelligence de M. Barthou, vic-
time d'un odieux ostracisme, la puis-
sance de travail de M. Doumer, la pré-
cieuse collaboration de MM. Léon Bour-
geois et Jean Dupuy, en qualité de minis-
tres secrétaires d'Etat, membres du co-
mité de guerre, donnent au ministère son 
accent propre et son caractère nouveau. 

La complication extrême des questions 
à cette heure a paru nécessiter la création 
de nouveaux sous-secrétaires d'Etat. Le 
pays voit à ces postes des hommes dont 
l'activité parlementaire lui est connue, 
comme il retrouve à leur place les noms 
des ministres que l'opinion unanime dési-
gnait pour continuer à occuper leurs fonc-
tions. 

L'heure n'est pas aux récriminations. 
Le ministère est constitué fortement 
pour réaliser son programme approuvé de 
tous : faire œuvre non de parti, mais de 
gouvernement d'union nationale et de 
guerre. L'opinion lui demande de nettoyer 
rapidement l'atmosphère des scandales 
qui doivent trouver une liquidation judi-
ciaire et non une exploitation plus ou 
moins complaisante dans certaines feuil-
les. Elle réclame ensuite une conduite 
énergique, résolue, de l'œuvre de guerre, 
sans défaillances ni digressions. Elle s'élè-
verait avec sévérité contre ceux qui, au 
mépris des préoccupations élevées de l'heu-
re et des engagements pris, tenteraient de 
détourner les ministres de leur unique tâ-
che, l'organisation de la victoire, par des 
interpellations ou des manœuvres dont le 
poids a si lourdement pesé sur le passé. 

Paul BERTHELOT. 

KORNILOFF 
CONTRE KERENSKY 

L'Appel à la Nation 
Pétrograd, 11 septembre (retardée). — Le 

gouvernement a envoyé une circulaire à 
tous les commissaires du gouvernement en 
province, leur signalant l'attitude prise par 
Fe général Korniloff et sa marche sur Pétro-
grad, et les invitant à éclairer la population 
fur la situation et à garder le calme. 

Un appel de M Kerensky à l'armée de 
Pétrograd déclare que l'ancien généralis-
sime, qui affichait de la fidélité à la nation, 
a. montré de la perfidie en lançant des trou-
pes contre Pétrograd et en affaiblissant le 
front. 

M. Skobeleff, ministre du travail, a lancé 
taie proclamation à tous les ouvriers de la 
Russie leur signalant la tentative de Korni-
loff et les appelant à soutenir le gouverne-, 
%ient. 

La Proclamation à l'Armée 
D'autre part, M. Kerensky vient de lancer 

la proclamation suivante adressée' à tous 
ies comités de l'armée et du front : 

Camarades, 
L'ancien commandant en chef général 

Jiorniloff a trâhi sa patrie et la révolution. 
Le chef d'étai-major général Lukombsku 
$'est également rendu coupable de trahi-
ton, refusant d'exécuter l'ordre du gouver-
nement provisoire de prendre le comman-
dement des armées après la destitution du 
général Korniloff, rendant ainsi possible la 
guerre civile au front, la rupture du front 
en face des Allemands, et la conclusion 
î'une paix séparée. 

Le gouvernement provisoire, en plein ac-
cord avec la commission centrale du co-
mité des délégués ouvriers et soldats, 
■prend les mesures nécessaires pour écra-
ser le complot contre-révolutionnaire fo-
menté par des traîtres à leur patrie. 

Le général Korniloff est destitué et sera 
puni de sa trahison. Les mesures les plus 
'énergiques ont été prises pour parer à la 
tentative du général Korniloff de marctier 
$ur Pétrograd à la tête de certains élé-
ments. 

La commission centrale du comité exé-
cutif enjoint à tous les corps d'armées, di-
visions, régiments, compagnies et comités 
maritimes de ne pas obéir à un seul ordre 
émanant des généraux Korniloff et Lu-
kombsky 

Les organisations militaires doivent ap-
porter au gouvernement provisoire et au 
comité central exécutif leur collaboration 
la plus entière et la plus efficace dans la 
lutte poursuivie contre la contre-révolu-
tion. 

La conspiration n'a pas de racines pro-

Îondes dans le commandement de l'armée. 
I convient de conserver U. plus grand cal-

me et la plus grande fermeté et d'apporter 
tous les efforts à la lutte contre l'ennemi 
extérieur. 

Toutes les mesures prises par les orga-
nisations militaires devront être préala-
blement soumises au comité central exé-
cutif des délégués ouvriers et soldats. 

les Commandants des Fronts 
se joignent à Korniloff 

Pétrograd, 12 septembre. — Le général 
fëîembovsky, le nouveau généralissime, se 
serait joint au généra) Korniloff, ainsi que 
ies généraux Denikine et Valouefi, qui com-
mandent respectivement les fronts sud-
èuest et ouest. 

L'Etat de Guerre proclamé à Moscou 
Pétrograd, 12 septembre. — Le gouverne-

ment a déclaré l'état de guerre pour la ville 
fci le district de Moscou. 

 -»—————-

LE JAPON 
^tensifie sa Production pour aider 

la Russie 
New-York, 12 septembre. — Le vicomte 

Ishii, chef de la mission japonaise aux 
Etats-Unis, a informé le secrétaire d'Etat 
Lansing que tous les éléments utiles et dis-
ponibles dans le système économique du 
Japon seront utilisés pour la production in-
tensive de fournitures militaires en faveur de 
la Russie. 

A Washington, on considère que la déci-
sion prise par Tokio est le résultat des preu-
ves reçues par la mission japonaise que les 
Etats-Unis sont décidés à jouer un rôle pré-
pondérant dans ia guerre européenne, et de 
l'impression produite par les énormes pré-
paratifs militaires accomplis pour mener 
«eite guerre à une fin victorieuse et rapide. 

Dkiis les milieux politiques, on est vive-
ment satisfait de l'attitude du Japon. Ses 
pron esses de mettre sans conditions toutes 
.ses ressources à la disposition de la Russie 
réussi s sent à calmer, pour longtemps, les 
machinations des démagogues des deux cô-
tés du Pacifique. 

LA SUÈDE 
complice de l'Allemagne 

Le Comte Luxbourg 
est introuvable 

Buenos-Ayres, 12 septembre. — Toutes les 
démarches pour retrouver le comte Lux-
bourg, ministre d'Allemagne, sont restées 
sans résultat. On suppose qu'il est parti pour 
le Chili. 

La Norvège s'inquiète 
Christiania, 12 septembre. — La révélation 

de l'acte du ministre suédois en Argentine 
a provoqué une vive émotion dans toute la 
Norvège. 

Dans un articb de tête, le «Morgenblad» 
dit : 

« Deux questions de grand intérêt pour la 
Norvège doivent recevoir une réponse défi-
nitive : 

»1° Quand la Suède a-t-eile commencé à 
se mettre à la disposition du ministre des 
affaires étrangères allemand ? 

» 2° Ce service a-t-il continué depuis la date 
mentionnée dans les révélations américaines 
de mal 1917 ? 

» Ni la Norvège ni le Danemark ne seront 
disposés à permettre à la Suède de conser-
ver sa situation aussi longtemps que la Suè-
de emploiera des méthodes compromettant 
sa propre neutralité et mettant en péril ses 
deux voisins. » 
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LE MINISTÈRE PAINLEVÉ 
EST CONSTITUÉ 
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I ^ ' 
S Présidence du Conseil et Guerre Paul PAINLEVE. 
■ Justice . : Raoul PERET. 

Affaires étrangères Alexandre RIBOT. 
■ Intérieur STEEG. 
S Marine Charles CHAUMET. 
S Armement LOUCHEUR. 
S Finances L.-L. KLOTZ. 

Colonies René BESNARD. 
Travaux publics CLAVEILLE. 
Instruction publique Daniel VINCENT. 
Travail RENARD. 
Commerce. \ CLÉMENTEL. 
Agriculture Fernand DAVID. 
Ravitaillement Maurice LONG. 
Missions à l'étranger FRANKLIN - BOUILLON. 

Ministres secrétaires d'Etat, Membres du Comité de Guerre : 

Louis BARTHOU, Léon BOURGEOIS, Paul DOUMER, Jean DUPUY. 

Les SouS'Secrêtaires «d'État : 

Service de Santé : Justin GODART - Aéronautique : DUMESNIL - Administration 
générale : MOURIER - Contentieux, Justice Militaire et Pensions : Pierre MASSÉ 
Inventions : BRETON (Ces cinq Sous-Secrétariats sont rattachés au Ministère de la Guerre). 

Intérieur : PEYTRAL - Finances : BOURELY - Commerce : MOREL - Marine 
marchande et Transports maritimes (rattaché au Commerce) : DE MONZIE - Blocus 

(rattaché aux Affaires étrangères) : METIN - Beaux-Arts : DALIMIER. 
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Commaûlqués français 
Du iS Septembre (14 heures) 
En BELGIQUE, la lutte d'ailillerie s'est 

maintenue très vive dans le secteur de 
BR1E-GHACHTEN et de B1XSCH00TE. 

En CHAMPAGNE, nous avons effectué 
avec succès deux incursions dans les li-
gnes allemandes : l'une au NORD-EST 
D'AUBERIVE; l'autre à l'EST DE LA 
ROUTE DE SA1NT-H1LA1RE A SA1NT-
SOUPPLET. 

Sur ce dernier point, nos détachements 
ont pénétré dans la troisième ligne enne-
mie. Un vif combat s'est engagé, au cours 
duquel la garnison allemande à été tuée 
ou laite prisonnière. Nous avons fait sauter 
de nombreux abris et ramené un impor-
tant matériel. 

Une tentative de l'ennemi au NORD-EST 
DE TAHURE a échoué sous nos feux et a 
coûté des pertes sérieuses aux assail-
lants. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
nous avons repoussé deux attaques sur 
nos postes avancés au NORD DU BOIS 
DES CAUR1ERES et au NORD DE RON-
VAUX. 

Nuit calme partout ailleurs. 
Du 1S Septembre (33 heures) 
Aucune action d'infanterie au cours de 

la journée. 
Activité moyenne de l'artillerie sur la 

plus grande partie du front, plus marquée 
en BELGIQUE et sur la RIVE DROITE 
DE LA MEUSE. 

Dans la journée du H septembre, qua-
tre avions allemands ont été abattus par 
nos pilotes. 

Dix autres appareils ennemis sont tom-
bés dans leurs lignes, gravement endom-
magés. 

Nos avions de bombardement ont lancé 
de nombreux projectiles sur les gares de 
ROULER S, CORTEMARCK, STADEN, le 
terrain d'aviation de COLMAR, ia gare 
de CONFLANS-JARNY, des usines mili-
taires au sud-est de SARREBOURG. 

Un Démenti du Ministre de Suède 
à Buenos-Ayres 

Washington, 12 septembre. — Le baron 
Lœwen, ministre de Suède à Buenos-Ayres 
dément la communication de M. Lansing. 
U déclare qu'il n'a ïamais envoyé ni fait en-
voyer de message de la légation allemande. 
La publication qui a été faite, ajoute-t-il, le 
surprend péniblement. Il aurait immédiate-
ment câblé à son gouvernement. 

Le Gouvernement américain 
tient d'autres Documents 

en Réserve 
Washington, 12 septembre. — En l'attente 

des explications que le gouvernement de 
Stockholm ne peut tarder à fournir, les re-
lations entie les Etats-Imis et la Suède res-
tent très tendues Dans les cercles politiques, 
on affirme que 123 documenta fi-i viensem 
d'être publiés ne «ORÎ qu'une partie des 
preuves écrasantes que les Etats-Unis 
sèdent centre la Suède dont les agissements 
depuis le commencement de la guerre ont 
constitué une violation systématique des 
engagements de neutralité pris vis-à-vis d8 
l'Amérique. 

M. WiSson répugne aux Mesures 
violentes 

New-York, 12 septembre. — Le président 
Wilson refuse de prendre des mesures vio-
lentes contre la Suède à la suite des révéla-
tions faites par le secrétaire d'Etat Lansing. 

Il considère que l'embargo est l'arme la 
plu* efftca e contre les actes violant la neu-
tralité. 

M. Messimy, ancien Ministre de la Guerre, 
est nommé Généra! 

Paris, 11 septembre. — M. le colonel d'in-
fanterie de reserve breveté Messimy (Adol-
phe-Marie), a été nommé à compter du 9 
septembre 1917 dans le cadre des officiers 
de réserve au grade de général de brigade 
à titre temporaire, pour la durée de la cam-
pagne. 

Après la chute du premier ministère Vi-
viani, M. Messimy partit aux armées avec 
le grade de lieutenant-colonel. Quelques mois 
après, il fut promu au grade supérieur. Il 
commandait ces derniers temps l'infanterie 
d'une division; il avait commandé aupara-
vant une brigade de chasseurs à pied. 

Blessé deux fois au cours de la campagne, 
c'est lui qui dirigea entre autres l'attaque 
de Bouchavesnes. 

Nous allons avoir la Monnaie 
de Nickel 

Paris, 12 septembre. — On escomptait pour 
ces jours-ci l'apparition de la monnaie de 
bronze de nickel dont il doit être émis, on 
le sait, jusqu'à concurrence de 15 millions 
en pièce* de 25, 10 et 5 centimes. La fabri-
cation s'est trouvée ralentie du fait que le 
transport des flans que fournissent des usi-
nes de province a, en ces derniers temps, 
subi de grands retards. Néanmoins, on es-
père à la Monnaie dans une quinzaine de 
jours pouvoir mettre à la disposition du 
public une premièra tranche de la nouvelle 
monnaie représentée par des pièces trouées 
du type Lindauer, pareilles à celles déjà 
émises en nickel pur. Et d'ici la fin de l'an-
née, on compte produire 3 millions de francs 
des nouveaux sous, ce qui représente 32 mil-
lions de pièces. 

Paris, 12 septembre. — Mercredi, à 1 
heure du matin, M. Painlevé s'était 
rendu à l'Elysée, où M, Poincaré lui 
déclarait qu'il le considérait comme 
toujours investi du mandat qu'il lui 
avait confié et l'engageait à poursui-
vre ses pourparlers. 

M. PAINLEVÉ ACCEPTE 
Paris, 12 septembre. — M. Pakilevé 

s'est rendu à 5 h. 30 à l'Elysée, afin 
d'informer le Président de la Républi-
que qu'il acceptait de former te cabi-
net. 

La première réunion des membres 
du nouveau ministère a eu lieu à 6 h. 
30 au ministère de la guerre. 

LE CABINET EST FORMÉ 
Paris, 12 septembre. — A huit heu-

res un quart, IV1. Painlevé a fait con-
naître officiellement la constitution du 
cabinet. 

—«— 

Le nouveau Comité de Guerre 
Paris, 12 septembre. — Voici îe texte du 

décret instituant un comité de guerre, qui 
paraîtra demain jeudi à r • Officiel » : 

Article premier. — I) est institué un co-
mité de guerre composé du président du con-
seil, ministre de la guerre, du ministre des 
affaires étrangères, du ministre de la ma-
rine, du ministre de l'armement, des minis-
tres secrétaires d'Etat : MM. Louis Barthou, 
Léon Bourgeois, Paul Doumer. Jean Dupuis. 

Art. 2. — Le ministre des finances prend 
part aux délibérations du comité dans tou-
tes les affaires ayant rapport à son dépar-
tement. 

Art. 3. — Les chefs d'état-major généraux 
de la guerre et de la marine siègent au co-
mité de guerre avec voix consultative. 

Art. 4. — Le fonctionnement et les attribu-
tions du comité de guerre seront fixés par 
arrêté du président du conseil, ministre de 
la guerre 

Art. 5. —- Le président du conseil, minis-
tre de la guerre, est chargé de l'exécution 
du présent décret 

Création d'un Comité économique 
Paris, 12 septembre. — Le « Journal offi-

ciel » publiera demain jeudi le décret sui-
vant : 

Article premier. — I] est institué un co-
mité économique composé • du ministre se-
crétaire d'Etat. M. Paul Doumer. président; 
du ministre du commerce, du ministre de 
l'agriculture, du ministre des colonies, du 
ministre des transports, du ministre de l'ar-
mement, du ministre du ravitaillement. 

Art. 2. — Le ministre des finances prend 
part aux délibérations du comité dans les 
affaires ayant rapport à son département. 

Art 3. — Le fonctionnement et les attri-
butions du comité économique seront fixés 
par un arrêté du président du Conseil, mi-
nistre de la guerre 

Un Dîner au Ministère de la Guerre 
Paris, 12 septembre. — M. Painlevé a re-

tenu à dîner tous ses collaborateurs. 

A l'Elysée 
M. P. Painlevé s'est rendu à dix heures 

et demie à l'Elysée, où il a présenté ses 
collaborateurs au Président de la Républi-
que. 

Les anciens et nouveaux Ministres 
Dans le nouveau ministère qui comprend 

dix-neuf titulaires, figurent trois anciens 
présidents du conseil : MM. Ribot, Barthou, 
Bourgeois ; douze anciens ministres ou sous-
secrétaires d'Etat : MM. Painlevé, Steeg, 
Chaumet, Klotz, R. Besnard, R Péret, Da-
niel Vincent. Clémentel, Doumer, Loucheur, 
Uaveille, F. David. 

Trois ministres n'ont jamais appartenu à 
aucun cabinet: MM. Franklin - Bouillon, 
Maurice Long et Renard. 

Onze ministres faisaient partie du cabinet 
Ribot : MM. Painlevé, Steeg, Chaumet, Bour-
geois, R. Besnard, Daniel Vincent, Glémen-
tel, Loucheur, Ribot, Claveille, F. David. 

La Représentation des différents Groupes 
Les différents groupes seront représentés 

dans le ministère ainsi qu'il suit : 
Le groupe républicain radical-socialiste : 

MM. Franklin-Bouillon, R. Besnard, Daniel-
Vincent, Renard, Maurice Long 

Celui de la gauche radicale : MM. Clé-
mentel, R. Peret, F David. 

Républicains de gauche : MM. Barthou, 
Chaumet. 

Républicain socialiste : M. Painlevé. 

Union républicaine radicale et socialiste : 
M. Klotz. 

Gauche démocratique du Sénat : MM. Léon 
Bourgeois, Steeg. 

Union républicaine du Sénat : MM. Ribot, 
J. Dupuy, Doumer. 

Les sous-secrétaires d'Etat sont tous dé-
putés : six radicaux-socialistes, MM. Justin 
Godart, J -L. Dumesnil. Moun'er, Victor Pey-
tral, Metin, Dalimter; deux de la gauche 
radicale, MM. Pierre Massé, Paul Morel: 
un républicain socialiste M J.-L. Breton; 
un union républicaine radicale et socialis-
te, M. Paul Bourely; un n'appartenant à au-
cun groupe. M de Mcnzie. 

Sénateurs et Députés 
Le nouveau cabinet comprend cinq séna 

teurs : MM. Ribot, Steeg, Jean Dupuy, Bour-
geois. Doumer, douze députés : MM. Pain-
levé, Chaumet, Klotz, R. Besnard, R. Peret, 
Daniel Vincent, Clémentel, Franklin-Bouil-
lon, Barthou, Renard, F. David, Maurice 
Long. 

MM. Loucheur et Claveille n'appartiennent 
pas au Parlement. 

La Crise aura duré deux Jours 
C'est vendredi matin que M. Ribot avait 

remis la démission collective du cabinet au 
^résident de la République, qui ne l'avait 
acceptée que le lendemain, après consul-
tation des présidents des deux Chambres. 
M. Ribot ava:t été chargé alors de former le 
nouveau cabinet et résignait dimanche soir 
«a mission. 

Chargé lundi à midi par le Président de 
la République de constituer le nouveau ca-
binet, M. Painlevé a donc dénoué la crise 
en deux jours et demi puisque les décrets 
d'investiture paraîtront demain jeudi au 
t Journal officiel ». 

Les Démarches de H. Painlevé 
e des aociaustes 

Paris, 12 septembre. — Après l'entretien 
qu'il a eu ce matin avec le Président de la 
République, entretien qui a duré une demi-
heure environ, le ministre de la guerre est 
rentré rue Saint-Dominique. 

Dès quatre heures, M. Painlevé recom-
mençait ses consultations. Il recevait tout 
d'abord MM. Albert Thomas et Loucheur; 
ceux-ci, arrivés ensemble vers quatorze heu-
res quinze, sont sortis séparément : M. Al-
bert Thomas le premier, et M. Loucheur 
quelques instants plus tard, vers quinze 
heures. 

M. Painlevé a reçu ensuite, successive-
ment, MM. Chaumet J.-L. Dumesnil, Klotz, 
René Besnard, Daniel Vincent, Steeg, Raoul 
Péret, ainsi que le comité-directeur du parti 
radical, présidé, comme on sait par M. René 
Renoult. 

Les Divisions des Socialistes 
Paris, 12 septembre. — Les socialistes pa-

raissent plus divisés que jamais En quit-
tant le ministère de la guerre M. Albert 
Thomas rejetait toute la responsabilité des 
événements de catte nuit sur son collègue 
du groupe, M. Alexandre Varenne, qui 
avait, à tort, fini par convaincre M Pain-
levé que les délégués socialistes, qui n'en 
avaient pas été prévwsus. donneraient leur 
adhésion à l'entrée de M. Ribot comme mi-
nistre des affaires étrangères dans la com-
binaison. 

D'autre part, à la réunion de la matinée, 
au Palais-Bourbon, l'accord a été loin de 
régner. Au cours de la discussion, les dis-
sentiments entre les majoritaires, dont font 
partie MM. Alexandre Varenne et Compère-
Morel, et les minoritaires, avec lesquels 
marchent MM. Renaudel et Albert Thomas, 
se sont manifestés avec vivacité. 

Les Socia'istes délibèrent 
Paris, 12 septembre. — Le groupe socia-

liste unifié et la commission administrative 
permanente du parti socialiste se sont réu-
nis ce matin au Palais-Bourbon. Les délé-
gués du groupe ont rendu compte de la 
décision qu'ils ont cru devoir prendre cette 
nuit après avoir entendu M. Albert Thomas 
et M. Alexandre Varenne, décision tendant 
au refus du concours socialiste à un cabi-
net dont ferait partie M. Ribot. M. Albert 
Thomas, qui était en conférence avec M. 
Painlevé, n'assistait pas à cette délibéra-
tion. 

Paris, 12 septembre. — Le groupe socia-
liste unifié s'est réuhi à la Chambre cette 
après-midi, à trois heures. A quatre heures 
et demie, il était toujours en délibération. 

La discussion porte sur la motion présen-
tée par la fraction guesdiste du parti, qui 
6'oppose à toute exclusive intransigeante 
et se réclame de la défense nationale pour 

demander que le cabinet soit constitué dans 
un esprit de conciliation réciproque. 

Le Parti socialiste refuse son concours 
Le groupe socialiste a terminé sa délibéra 

tion. 11 s'est opposé à l'entrée d'aucun mem-
bre du parti dans un cabinet Painlevé, sans 
que cette exclusive soit d'ailleurs dirigée 
contre la personnalité de l'ancien ministre 
de la guerre, mais à cause du choix fait 
par M. Painlevé de certaines personnalités 
comme ses futurs collaborateurs, et de l'at-
tribution faite par lui de certains porte-
feuilles. 

A cinq iieures, M. Painlevé a reçu au mi-
nistère de la guerre M Joseph Thierry, puis 
MM. Varenne et Albert Thomas, qui ve-
naient lui faire part de la décision du Grou-
pe socialiste. 

—• 

Une Motion du Parti socialiste 

Armée d'Orient 
Salonique, H septembre. 

Dans la boucle de la CERNA, les trou-
pes italiennes ont repoussé un détache-
ment ennemi. 

Dans la région de MONASTIR, lutte 
d'artillerie. 

Dans la REGION DES LACS, nos trou-
ves, poursuivant leurs succès, ont enlevé 
brillamment par une attaque brusquée le 
village de POGRADEC, sur la rive sud-
ouest du LAC OC H RIDA, et ont refoulé 
l'ennemi vers le nord jusqu'à hauteur de 
MUMUL1STA (à i kilomètres au nord de 
POGRADEC). 

Paris 12 septembre. —- Dans la réunion te-
nue au Palais Bourbon, trois motions étaient 
présentée* . l'une de M Compère-Morel, l'au-
tre de M Renaudel. qui ont été fondues en 
un seul texte, et la troisième de M. Presse-
rnane. 

La motion Renaudel-Compère-Morel a été 
adoptée par 47 voix, au groupe, contre 23 à 
la motion Pressemane, et par 13 voix contre 
1 à la commission administrative perma-
nente. 

Voici le texte de cette motion : 
« Le groupe socialiste décide qu'il n'y a 

pas lieu pour lui d'accepter l'entrée d'un ou 
plusieuis dt ses membres dans la combinai-
son ministérielle actuellement en formation. 

« Le groupe déclare qu'il reste prêt à par-
ticiper à tout gouvernement qui apparaî-
trait comme propre à unir les efforts de tous 
en une impulsion vigoureuse, dans l'ordre 
de l'action nationale, à la fois par ses idées 
directrices, par sa constitution adaptée à 
un fonctionnement rapide et décisif des or-
ganismes gouvernementaux, ainsi que par 
sa composition correspondant à son pro-
gramme. 

» Décidé â appuyer, du dehors comme du 
dedans, un gouvernement qui agira avec 
énergie pour la défense nationale, le groupe 
donnera son entier concours, en les jugeant 
à leurs actes, à ceux qui assumeront, avec 
ou sans les socialistes, la charge du salut 
du pays. » 

Le Groupe radical-socialiste hostile 
aux Ministres d'Etat 

Paris, 12 septembre. — Le groupe radical 
et radical-socialiste s'est réuni ce matin. 
Après un échange de vue3, il a chargé Bol' 
président de présenter des observation à 
M Painlevé sur la composition du cabinet 
telle qu'elle a été annoncée et particulière-
ment au sujet de la création de ministres 
d'Etat, à laouelle le groupe est nettement 
hostile. En totit cas, le groupe ne donnera 
pas son adhésion à l'entrée dans la com-
binaison de M. René Renoult ,son président, 
comme ministre d'Etat. . 

M. René Renoult se retire 
Au cours des observations qui ont été 

échangées devant les membres du comité-
directeur, MM. Daniel Vincent, Maurice 
Long, Renard et René Besnard ont déclare 
qu'ils considéraient avoir engagé leur pa-
role avant qu'ils connussent d'ailleurs la 
décision du groupe et que leur acceptation 
avait un caractère définitif sur lequel il 
leur paraissait impossible de revenir. 

Par contre, M. René Renoult, qui avait 
assisté aux réunions que le comité-direc-
teur a tenues ce matin et cette après-midi, 
a déclaré vouloir se conforme» à la disci-
pline du parti et refuser l'offre qui lui était 
faite d'entrer dans le nouveau cabinet 

Après discussion le comité-directeui a 
adopté cette manière dê voir, En conséquen-
ce, MM. Daniel Vincent, Maurice Long, Re-
nard et René Besnard (M. Steeg étant sé-
nateur ne relève pas du groupe de la Cham-
bre) ont été laissés libres d'apporter leur 
concours à M Painlevé. 

Une Démarche des Députés radicaux 
Paris, 12 septembre — Un groupe de dépu-

tés composé de MM. Dariac, Victor Boret, 
Bouillfcux. Laffont, Benazet, Maitre, Meyris, 
Treignier sont venus au cours de l'après-mi-
di rendre visite à M. Painlevé pour lui de-
mander quelques précisions sur son pro-
gramme 

Front de Maeédoin 
Salonique, 12 septembre. — Une suite 

d'engagements qui se sont déroulés depuis 
le 8 septembre dans la région des lacs a 
permis à nos troupes d'entrer dans RO-
GRADEC. après avoir franchi de vive for-
ce le ruisseau de Vole et enlevé une série 
de retranchements qui défendaient la place. 

Nos soldats ont su, malgré une chaleur 
accablante, triompher des difficultés d'un 
terrain extrêmement montagneux et faire 
tomber l'ensemble des positions défensi-
ves. 

Communiqués anglais 
Du 1S Septembre (après-midi) 
L'ennemi, qui a attaqué ce malin à la 

faveur d*un violent barrage nos tranchées 
à l'EST D'HARGICOURT, a été rejeté pai 
nos feux d'infanterie et de mitrailleuses. 

Des coups de main exécutés avec succès 
cette nuit au NORD-EST DE GTJEUDE-
COURT et au SUD DE LOMBAERTZYDE 
nous ont permis de faire subir de fortes 
pertes à l'ennemi et de ramener un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Activité de l'artillerie allemande au cours 
de la nuit vers NEUVE-CHAPELLE et 
dans le secteur d'YPRES. 

Du 1S Septembre (soir) 
Des rencontres de patrouilles en diffé 

rents points du front au nord-ouest de 
SAINT-QUENTIN et dans le secteur d'Y-
PRES nous'ont permis de faire un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler en dehors de l'activité ordinaire 
des deux artilleries sur le front de bataille 
d'YPRES. 

Le travail d'artillerie et de photogra-
phie s'est poursuivi sans interruption et 
avec succès. Deux cent quatre-vingt et une 
bombes ont été jetées sur divers objec-
tifs, dont deux terrains d'aviation au sud 
de LILLE, deux aérodromes et un im-
portant dépôt de munitions vers ROU' 
LERS. 

La visibilité mauvaise dans la matinée 
est devenue meilleure dans l'après-midi. 
L'aviation a pu développer une grande ac-
tivité. 

Dans la nuit, quatre-vingt-neuf bombes 
ont été jetées sur des gares, dépôts de 
munitions et trains dans la région de 
COURTRAl. Au total, plus de six tonnes 
d'explosifs ont été jetées en vingt-quatre 
heures. 

Nos pilotes ont livré de violents com-
bats et nos patrouilles ont rencontré d'im-
portantes formations d'éclaireurs enne-
mis. 

Les appareils d'artillerie et de photogra-
phie opérant fort avant dans les lignes en-
nemie* ont été souvent attaqués. Sept 
appareils allemands ont été abattus; douze 
autres contraints d'atterrir désemparés-
un vingtième a été abattu par nos canon: 
spéciaux. 

Huit des nôtres ne sont pas rentrés. 

MONASTIR SOUS LES OBUS 
Corlou, 12 septembre. — 733 obus ont été 

tirés sur Monastir au cours de ces quatre 
derniers jours; une femme et un homme 
ont été tués; une lemme et six enfants ont 
été blessés. 

Communiqué italien 
Rome, 12 septembre, 

Pendant la journée d'hier, l'ennemi a 
tenté plusieurs attaques qui ont été im-
médiatement enrayées contre nos lignes 
du HAUT - PLATEAU DE BA1NS1ZZA e 
une a porté ensuite son effort principal ax 
NORD-EST DE GORIZIA. Après avoi< 
maintenu pendant plusieurs heures, soin 
un feu très violent, nos positions le loni 
de la cime du MONT SAN-GABRIELÎ 
et sur les pentes occidentales qui descen-
dent vers SALCANO, l'ennemi a attaqué l 
l'est et au sud. La dure lutte, qui a com 
mencé à l'aube, s'est accentuée progressi 
vement autour du bord occidental du pe 
Ht plateau de SANTA ■ CATARINA. A U 
fin, vers midi, l'adversaire, battu et re 
poussé, a renoncé à ses tentatives stéri-
les. 

Nouveau Bombardement 
de Dunkerque 

Paris, 12 septembre (officiel). — Des 
avions ennemis ont bombardé la ré-
gion de Dunkerque, faisant plusieurs 
victimes dans ia population civiSe. 
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Les Billets suisses du Député 

Ce que dit la Presse américaine 
New-York, 12 septembre. — Les journaux 

commentent favorablement la combinaison 
Painlevé. 

La Tribune dit : « Si M. Painlevé est pré-
sidant du conseil, la France aura choisi 
l'homme le meilleur pour ce poste, et les al-
liés pourront bannir tout doute en ce qui 
concerna la volonté de la France de persis-
ter et de vaincre. » 

Le i Sun » espère que la France continue-
ra à profiter de l'expérience et de la sagesse 
de M. Ribot. 

Paris, 12 septembre. — M. Turmel, dé- , 
puté de la deuxième circonscription de 
Guingamp (Côtes-du-Nord), est arrivé à 
Paris, ce matin, rappelé de sa circonscrip-
tion par un télégramme du président de la 
Chambre de? députés. 

Il n'est pa? superflu, puisque la presse 
n'a pas été jusqu'ici autorisée à parler au-
trement que par allusions peu compréhen-
sibles pour le grand public de l'incident as-
sez délicat qui a attiré l'attention 'des mi-
lieux politiques sur le député des Côtes-du-
Nord, il n'est pas superflu, disons-nous, de 
rappeler les faits tels qu'ils sont générale-
ment rapportés Les voici . en procédant, 
comme cela se fait habituellement pendant 
les intersessions au rangement des pupi-
tres et des casiers des députés, un huissier 
de la Chambre trouva dans celui de M. 
Turmel diverses notes sténographiques et 
une enveloppe contenant 25 billets de mille 
francs de l'Etat suisse. 

L'huissier porta sa trouvaille à la ques-
ture de la Chambre qui avisa M. Paul Des-
chanel. Cette découverte étrange donna 
lieu, lorsqu'elle fut connue dans les milieux 
politiques et journalistiques, aux supposi-
tions les plus graves. On ne manqua pas 
de la rapprocher de plusieurs voyages ef-
fectués en Suisse par le député de Guin-
gamp et aussi d'une phrase ambiguë du 
chancelier allemand, faisant allusion à cer-
tain témoin oculaire et auriculaire des dé-
bats secrets de la Chambre, de qui il au-
rait tenu le compte rendu de ces débats. 

UNE LETTRE DE M. TURMEL 

Paris, 12 septembre. — M, Turmel, député 
des Côtes-du-Nord, a adressé la lettre sui-
vante â M. le Président et aux questeurs 
de la Chambre des députés : 

t Paris, 12 septembre. 
» Comme suite à notre entrevue de ce ma-

tin, j'ai l'honneur de vous confirmer : 
> 1» Que je revendique la propriété des 

billets de banque suisses que j'avais déposés 
à mou vestiaire, avec mes autres valeurs et 
correspondances, comme je le fais depuis 
que je suis à la Chambre. Comme dépôt 
dans ce vestiaire, je n'ai jamais eu moins 
de 25.000 à 30,000 fr. Ce* sommes m'ont été 
payées comme avocat consultant — et non 
pas conseil — par des firmes franco-suisses. 
Le détail de ces opérations, des sommes re-
çues, des dates de versements, etc., ralt en 
ce moment l'objet d'un relevé par les fir-
mes. Ce détail m'est promis pour demain 
matin, et je vous le ferai tenir aussitôt. 

» 2° Que je n'ai fait aucun don en argent 
à l'hôpital de Loudéac, contrairement à 
l'affirmation que je lui aurais versé 50,000 
francs; j'ai simplement donné un lit garni, 
comme plusieurs de mes administrés. 

» 3° Que je n'ai jamais écrit en Suisse 
pour demander un prêt quelconque de 100, 
200 ou 400,000 fr., comme on l'a prétendu. 

» 4° Que j'ai bien constitué à ma fille une i dot de 50,000 tr. Vous jugerez si elle est ta-
, compatible avec mes ressources. J'ai vendu 
1 mon étude d'avoué 70,000 tr. ; depuis vingt-
| cinq ans je gagne une moyenne de 20,000 
■ fr. par an, tous frais payés, c'est-à-dire 

30,000 fr. à placer. On peut vérifier aux 
I états de produits. 

» 5° Que je ne suis pas allé vendre en 
Suisse le comité secret de juin 1917, atten< 
du que je,ne suis pas allé en Suisse depui 
juin. La fin de mon dernier voyage en Suis 
se est du 10 mai 1917, vériflable sur mon 
passeport. Ce passeport est d'ailleurs un( 
pièce diplomatique sortie des affaires étran. 
gères, par laquelle le gouvernement m'au-
torise à circuler en Italie et en Suisse de 
puis le début de la guerre. 

» 6° Que je donne un démenti net et in 
digné à toute insinuation tendant à me re 
présenter comme capable de trahison en 
vers la France et ses armées, dans tesque! 
les combattent mes enfants, mes autres pa 
rents et tous mes frères de race; je met/ 
qui que ce soit au défi d'apporter la moiii 
dre preuve à ce sujet. 

» 7° Que je n'ai pas besoin de vous dir-
que je ne me suis pas suicidé, comme 1( 
bruit en a été répandu et que je n'en a 
nul désir; que j'attends au contraire me: 
accusateurs aux preuves. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président e( 
Messieurs les Questeurs, l'assurance de m.' 
haute considération. » 

NOUVEL INTERROGATOIRE DE BOLC 

Paris. 12 septembre. — Bolo a été de nou 
veau entendu, hier, par le capitaine-rappor 
teur. 11 a expliqué comment, possédant en-
viron huit millions avant la guerre, qu'iJ 
avait placés à Anvers, il transporta ces soin 
mes en Amérique depuis la guerre. 

Cette fortune, travaillant aux Etats-Unis, a 
grossi, et i' a. pu récupérer, par suite du 
change et des intérêts accumulés, deux mil 
lions, qui sont venus s'ajouiter au premiei 
capital 

Bolo a énuméré les opérations qu'il a fai-
tes en France depuis 1914 : participation i 
des entreprises diverses, usines de guerre, 
etc., etc 

Estimant que rien de délictueux et de ré 
préhensible ne pouvaM lui être reproche, 
malgré 1„ gravité de la qualification d'intel 
ligences avec l'ennemi visée dans l'informa 
tion judiciaire. Bolo a refusé de se faire as 
sister d'un défenseur malgré l'autorisatiov 
qu'il en a reçue de la justice militaire. 

Il semble bien que c'est en raison de se! 
relations avec Bolo pacha que MargO 
écrouà à Nice, est actuellement inculpé d'iiv 
telligences avec l'ennemi. 

Le rapporteur attend toujours impatio, 
ment le résultat de ses vérifications en Amé -
rique et en Suisse, et il ne désespère pas ùi 
recevo^ une réponse satisfaisante à Q; 

ques-unes au moins de ses commissions 
gatoires. 

La Mort d'Almereyda 
Paris, 12 septembre. — Me Paul Moi E 

remis aujourd'hui à M. Drioux un nouveau 
mémoire dans lequel il lui signale trois té« 
moins qui auraient entendu un gardien de 
Fresnes donner à un infirmier une version 
de la mort d'Almereyda ne concordant pas 
avec la version administrative de la prison. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 13 eptembre 1917 

il Prise 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

TROISîEM^PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE XV 
Les Deux Coupes 

(Suite) 

— Un devin, non... mais une fille de Bohê-
me. 

« — Ha 1 ha ! ricana le bouffon, une fille de 
Bohême 1 
, Il devina que c'était Zita. 

— Sans doute une de ces filles expertes 
«n l'art de découvrir le présent et le futur 
jet le passé par la simple étude des lignes de 
|a main. 

— Oui, avoua Zollern, surpris, c'est cela 
même. Elle m'a prédit la fortune, la gloire, 
et que ie mourrai sans mourir. 

—- Elle a dit vrai I dit Jaequeminot à tout 
hasard, tu mourras sans mourir, et, mort, 
Jsu seras vivant. As-tu bien commis cela î 

— Non. 
Jaequeminot eut bien envie de répondre • 
— Moi non plusl 
Mais, restant imperturbable, il déclara : 
— Cela veut dire que ta mort n'en sera pas 

une, car, mort pour tous, tu vivras néan-
moins dans le souvenir des hommes, qui ne 
pourront jamais oublier ce nom fatidique : 
Honenzollern, que le premier tu couvriras 
aune gloire impérissable. Hohenzollern I 
r^l,Snnn6,comme un aPPel de buccin. Ho-nenzoïlern ! cela sonne comme le tintement 

# ^ san^ des larmes, des victoi-
res, des deuils, fracas de trompettes et de 
chevauchées, râles de morts, larmes sanglan-
tes des veuves et des orphelins, sang et voi-
^s,ac?n.

<Jeïl1 SUI; ̂  v'otoires, les ruines, les 
nnn^™?

 Ia h,^ine des vaincus et des 
h£Lrl?H Hohenzollern I... et le nom, écla-

Frédéric, en entendant ces mots, oublia sa 
terreur. 

Les narines dilatées, comme un cheval de 
guerre qui sent l'odeur du carnage il s'é-
cria, frémissant de joie : 

— Oui, c'est cela..., c'est la vérité... Tu par-
les comme Zita. Tu m'annonces la gloire de 
mon nom et de ma race. Fille de Bohême et 
bouffon, vous lisez dans l'avenir, vous de-
vancez la postérité. Tu recevras mille flo-
rins d'or pour ces paroles, bouffon. Tu par-
lais de m'annoncer, après des choses heureu-
ses, des choses terribles... Que m'importe 1 
je peux tout entendreà présent.Hohenzollern 
ne craint rien, puAsçm'M est tmmorteû 

Le bossu eut un sourire empreint d'une 
douce ironie. 

Il trouvait plaisant que ce haut seigneur 
crût à l'immortalité de sa race sur la foi des 
dires d'un bouffon. 

— Ces seigneurs sont tous les mêmes, pen-
sa-t-il. Infatués de leur noblesse, ils se croient 
appelés à laisser un nom durable dans la 
mémoire des hommes, tout comme Virgilius 
ou le divin Homère, ou le grandiose Eschy-
le, qu'ils ignorent, et pour lesquels ils n'au-
raient que mépris. Cependant, ceux-là seuls 
ne peuvent périr que la Poésie mit au rang 
des dieux et préserva de l'oubli des mortels 

— Eh bien 1 dit Zollern avec exaltation, qui 
t'arrête ? Que crains-tu de m'apprendre î 
As-tu peur? 

— Non, j'ai pitié. 
— Pitié, 6'écria le burgrave courroucé 

Garde ce sentiment pour d'autres que pour 
moi, drôle, ou crains que je ne te fasse pé-
rir sous le fouet. 

— Je ne crains pas ta colère, maître, ceux 
qui doivent la craindre sont ceux qui t'ont 
offensé et qui ont fait à ton honneur telle 
tache qu'elle ne puisse s'effacer que par le 
sang. 

— Explique-toi. 
Jaequeminot sauta du siège sur lequel 

il était juché. 
R vint irrévérencieusement mettre sa ma-

rotte sous le nez de Frédéric. 
— Tu vois cette poupée, maître, elle est 

à moi, c'est ma compagne, la confidente de 
mes pensées, la dépositaire de mes secrets. 
Suppose que cette poupée s'anime, ait une 
âme, devienne une créature semblable à 
bien d'autres, une femme, en un mot. Elle 
serait ma femme en ce cas, cette marotte à 
nrésent sans cervelle et sans cœur. Mais si* 

dès lors qu'elle aurait un cœur, ma Tèmme 
donnait ce cœur à un autre, si elle me tra-
hissait, que devrais-je faire? 

— Par le Ciel, jeter à terre ta marotte et 
l'écraser sous tes pieds. 

— Et si j'avais un serviteur dévoué, — tel 
qu Aldorf l'est pour toi, — si ce serviteur 
me trahissait de concert avec ma femme et 
trompait la confiance que j'avais en lui, 
que devrais-je faire? 

Frédéric de Hohenzollern commençait à 
comprendre. 

— Tu devrais, gronda-t-il, punir le ser-
viteur plus cruellement que la femme. 

— Oui-dâ, le torturer, n'est-ce pas ? 
— Ce ne serait pas assez, dit le burgrave. 

Mais pourquoi tout ce verbiage, bouffon ? 
A quoi tend ce discours ? Ta marotte n'est 
pas une femme et tu n'as pas de serviteur. 
Prétendrais-tu insinuer que la margrave de 
Hohenzollern... 

— Ta 1 ta I ta I siffla le bossu, ne me fais 
pas dire autre chose que ce que je dis. 

— Pourtant, tu viens d'insinuer. 
— Oh I ma belle marotte, interrompit Jae-

queminot, embrassant la poupée, tu n'es 
pas une femme, toi, et tu ne peux me trom-
per avec mon serviteur, car je n'ai pas de 
serviteur qui puisse me faire tel affront. 
Tu es insensible et charmante et fidèle. 
Reste toujours une figure de bois, cela vaut 
mieux que d'avoir un visage qui s'anime et 
sourit et ment. Toi, tu ne sais pas mentir, 
ma belle poupée, ma poupée de bois au 
long corps d'ivoire. 

Le margrave saisit le bossu par le bras. 
Il serra si fort que Jaequeminot ne put 

retenir un cri de douleur. 
— Parle clairement, ordonna Zollern, 

Parle clairement, ou, aussi vrai au.a la me. 

nomme Hohenzollern je t'étends à l'instant 
à mes pieds d'un coup de dague. 

Dans son autre main la dague brillait, le-
vée sur la tête de Jaequeminot. 

Le bossu, de sa marotte, toucha l'acier de 
la lame. 

— La dague est Zollern, dit-il, la marotte 
est Charlotte. Qui des deux vaincra l'autre ? 
Voilà ce qu'Aldorf voudrait bien savoir. 

Frédéric de Hohenzollern eut un geste 
furieux, mais la dague frappa dans le vide. 

Jaequeminot, d'un mouvement brusque, 
s'était arraché à l'étreinte de son maître. 
Réfugié derrière le grand fauteuil où il 
était précédemment juché, il ricanait: 

— Ce n'est pas moi le fou... c'est toi, maî-
tre... Tu voulais me tuer, et tu aurais ainsi 
tué celui qui sait ce que tu ne sais pas... 
Fou... fou... fou... 

Le margrave jeta sa dague, porta ses 
mains à son front 

— Oui, murmura-t-il, c'est à devenir fou 
qu'entendre de pareilles choses... Si ce 
bouffon disai* vrai, pourtant. 

— Je dis vrai, margrave, je dis vrai. 
— La preuve... la preuve 1 hurla Zollern 

Gx&spéré. 
— Si tu es un homme, si jusqu'à ce soir 

tu sais te dominer et ne laisser rien paraî-
tre des sentiments qui t'agitent, ce soir, 
vers la onzième heure, tu me trouveras ici, 
et tu auras la preuve que Charlotte de Nu-
remberg est l'amante d'Albert d'Aldorf. 

Cette fois l'accusation était directe et for-
melle. 

Le margrave chancela; un voile de sang 
passa devant ses yeux. 

Il crut qu'il allait tomber. 
n porta la main à sa gorge, arracha Je 

haut de son iustaucorna. 

Il étouffait. 
— Bossu ! cria-t-il. Bouffon damné I 
Le bossu avait disparu. 
Aussi mystérieusement qu'il était apparu, 

aussi mystérieusement il se dérobait à la 
vue de 6on seigneur. 

Et l'on n'avait entendu nulle porte s'ou-
vrir ou se fermer. 

Le margrave, le front baigné d'une 
sueur d'angoisse, se laissa choir dans le 
fauteuil derrière lequel il avait vu, un ins-
tant auparavant, le bossu. 

Il resta là de longues heures, comme pé-
trifié 

Aux appels des pages, aux écuyers ve-
nant s'informer de ses désirs, il ne répondit 
que par l'ordre farouche de le laisser "seul... 

La nuit le surprit toujours immobile, les 
sourcils froncés, les dents serrées, pâle de 
fureur-

Il n'avait pas mangé ni bu de la journée. 
Il écouta s'éteindre tous les bruits, du 

château. 
Il attendait... 
Ce mystérieux bouffon, qu'il avait voulu 

tuer, et dont le souvenir le faisait frisson-
ner, allait venir. 

Il l'attendait... 
De son déshonneur, Frédéric de Hohen-

zollern avait la certitude à présent. 
Les preuves qu'il désirait ne pouvaient le 

convaincre davantage. 
Dans son esprit, tout le jour s'étaient 

déroulés des faits, des paroles, des regards 
qui, à la lumière de ses soupçon?, s^clai-
raient d'étranges lueurs qui projettent la 
vérité dans les ténèbres de son dbuia 

Charlotte l'avait trahi 1 
Aldorf l'avait trahi I 

La certitude acquise, Zollern ne pensa 
plus qu'au châtiment. 

Et lorsque onze heures sonnèrent, au ffio-
ment même où, par la porte secrète d'un* 
boiserie qui rentrait dans le mur, Jacq:: 
minot se glissa sans bruit dans la pièce, t ii 
sourire effroyable contracta les lèvres ■ 
Zollern, fit trembler sa barbe. 

Jaequeminot parla. 
— Il va être l'heure, dit-il, veux-tu j 

jours savoir? 
Le margrave tressaillit, tourna la tête. 
— Ah 1 murmura-t-il, tu arrives toujbùri 

de diabolique façon. Oui, je veux savoir 
Que dois-je faire ? 

— Voici. Dans une heure, Charlotte d 
Hohenzollern quittera sa chambre, se rei 
dra chez Aldorf. Tu pourras t'en assurer i 
allant chez ta femme, que tu ne trouvera 
plus chez elle. De là, nous irons chez Aldorf, 
et tu seras convaincu. 

— Non, dit Zollern d'une voix étouffée, 
c'est toi qui iras chez Aldorf. 

— Comment ? 
— Lorsque j'aurai oonstaté que la charn» 

bre de la margrave est vide, tu iras frappe! 
à la porte du baron et tu le prieras de venif 
ici. Il est inutile, bouffon, que mes vassa.nl 
connaissent ma mésaventure, rient de mon 
déshonneur. Tandis qu'Aldorf viendra, 1» 
margrave rentrera chez elle... 

— Oui dit Jaequeminot avec humeur, et 
elle réveillera la chambrière Karola, ss 
complice et sa confidente, et toutes deua, 
s'entendront pour te prouver et te convain* 
cre que tu es la dupe d'une erreur, que ja< 
mais la margrave n'est sortie de sa cham< 
bre. Deux femmes qui sont d'accord vien«t 
nent à bout de. l'homme le plus subtil, mal* 

Vira, (A suivre.) 
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énêehes âe la Nuit 
tA PETïTE GÎHCMïïE 

ÏB6S Evénements de Russie 
Les Avant-Gardes de Korniloff 

dans ia Banlieue de Pétrograd 
Pétrograd, 12 septembre. — Les jour-

naux enregistrent le bruit que les premiers 
•éléments des troupes du général Korniloji 
teont déjà arrivés à Gatchina, à une tren-
taine de kilomètres de Pétrograd. 

On confirme que le général Kaledine, 
iataman des cosaques du Don, aurait invité 
,ïe gouvernement à accepte- l'ultimatum du 
général Korniloff annonçant qu'au cas 
xontraire il couperait les communications 
Rentre Pétrograd et Moscou. 

Les Propositions de Korniloff à Kerensky 
Pétrograd, 12 septembre. — Voici des dé-

tails sur la façon dont le prince Lvoff a 
Jrempli la mission qui lui avait été confiée 
par le général Korniloff : 

M. Kerensky, qui d'abord n'avait pas 
Voulu recevoir l'envoyé du généralissime, 
fc'est ensuite ravisé et lui a donné audience 
fcamedi après-midi., 
. Le prince Lvoff a informé Kerensky que 
ia demande de Korniloff était appuyée par 
Je groupe des membres de ia. Douma repré-
sentant les industriels de Moscou et les au-
tres conservateurs qui au Congrès avalent 
Constitué l'opposition J^e prince ajouta . 
* Si vous vous décidez à accepter, nous vous 
Invitons à vous rendre au quartier général 

• pour y rencontrer le généralissime et nous 
nous garantissons que vous ne serez pas ar-
rêté. » 

On sait qu'après un échange de télégram-
mes fait entre Kerensky et Korniloff,1e prince 
fcvoff fut arrêté et soumis à un interroga-
toire, au cours duquel il fournit des détails 
pur la conspiration et dévoila les noms de 
personnalités importantes qui s'y trouvaient 
Impliquées. 

On assure que Korniloff offrait dans ses 
propositions le portefeuille de la justice à 
Kerensky. 

Il avait fait arrêter le commandant de la 
jplace de Moscou et plusieurs commissaires 
pu gouvernement qui se trouvaient au 
front. 

Le Concours d'Alexeiefi 
et la Formation du nouveau Cabinet 
Pétrograd, 12 septembre. — Le • Retch » 

.communique que M. Milioukoff et l'ancien 
généralissime Alexeieff ont offert de servir 
l'intermédiaire pour conjurer la guerre ci-
vile qui commence. M. Kerensky a cru ce-
pendant impossible de négocier avec des 
Personnages qui ont violé la loi; mais il dé-
clare qu'il ne serait pas contre la remise du 
pouvoir à un nouveau cabinet qui pourrait 
entamer les pourparlers avec le général Kor-
niloff. 
; Après une délibération privée avec les mi-
nistres démissionnaires, l'idée de M. Kerens-
Jjy a été reconnue comme la voie la plus sû-
re de faire cesser les troubles intérieurs, et 
J'ancien généralissime Alexeieff a été dési-
gné comme chef éventuel du nouveau cabi-
pet. Cependant, malgré les insistances des 
ministres cadets, M. Kerensky a renoncé fi-
nalement à confier le pouvoir au général 
Sfciexeieff, et il a engagé des négociations 
fcveo les représentants du Soviet. 

On croit que, dans le nouveau gouverne-
jment, les éléments socialistes seront repré-
sentés plus largement et, o-armi les ministres 
non socialistes, seuls MM. Tcherensko, 
aux affaires étrangères, et Nekrassoff, aux 
finances, se maintiendront à leur poste. 

Officiers généraux arrêtés 
Pétrograd, 12 septembre. — On annonce 

Jjue le général Denikin a été mis en état 
d'arrestation avec tout son état-major. Le 
général Erdelli et plusieurs de ses officiers 
ont été également arrêtés. 

Maximalistes criminels âe droit 
commun 

Pétrograd, 12 septembre. — Les récents 
ïuccès remportés aux élections municipales 
île Pétrograd par les candidats maximalis-
tes ont produit une impression d'autant plus 
profonde sur les cercles politiques que nom-
bre de ces candidats ne sont autres que des 
criminels de droit commun évadés des pri-
son à la faveur des troubles et qui ont réus-
si depuis lors, à la faveur de leur zèle ré-
volutionnaire outrancier, à se soustraire à 
ia justice. 

C'est ainsi que deux des plus notoires élus 
maximalistes de Pétrograd sont des incen-
diaires et des assassins de grand chemin, et 
£rols des hommes condamnés pour cambrio-
lages et attentats aux mœurs. On attribue 
Seur victoire à l'ignorance profonde des mas-
ises et' surtout au découragement des élec-
teurs éclairés, qui ont préféré s'abstenir que 
«le risquer les violences des révolutionnai-
xes autour des salles de vote. 

La Situation serait favorable 
au Gouvernement 

Pétrograd, 12 septembre. — Le vice-prési-
dent du conseil des ministres, M. Nekrassoff, 
a déclaré aux représentants de la presse que 
ta situation politique peut être considérée 
comme parfaitement favorable. La ville de 
Pskov est actuellement en possession des 
Iroupes gouvernementales. 

Le gouvernement croit savoir que les trou-
pes composant le détachement du général 
Korniloff ont été induites en erreur, car on 
leur avait fait croire qu'elles allaient à Pé-
trograd pour débarrasser la capitale des élé-
ments maximalistes. Entre autres, une délé-
gation d'un régiment de cosaques, arrivée au-
jourd'hui à Pétrograd, a déclaré que le régi-
ment ayant appris la vérité confirme sa fidé-
lité au gouvernement provisoire. Aussi le 
gouvernement prend-il toutes les mesures 
pour informer les troupes entraînées par le 
général Korniloff sur le véritable état de 
choses. 

Le général Loukomsky a joué un grand 
ïôle dans le mouvement, qui- a été préparé 
avec beaucoup de soins. 

Quant à la réorganisation du gouverne-
ment, M. Nekrassof a déclaré que tous les 
ministres restent à leur peste, sauf le mi-
nistre des voies et communications, M. You-
renef, et le ministre de l'agriculture, M. 
Bchernoff, qui ont décidé de démissionner 
pour des raisons d'ordre politique. En même 
temps, tous les ministres ont fait connaître 
à M. Kerensky qu'ils-lui donnaient la pleine 

-, liberté de créer, s'il en ressent la nécessité, 
.Vm groupe gouvernemental uni avec lui. 

En ce moment, a ajouté- M. Nekrassof, on 
peut constater indubitablement que tout le 
pays est avec M. Kerensky, qui défend la 
■révolution contre le général Korniloff, qui 
Héfend la réaction. 

La Suède complice 
de l'Allemagne 

Un Démerlti du Gouvernement 
argentin 

Buenos-Ayres, 12 septembre. — Le minis-
tre argentin des affaires étrangères a dé-
claré sur son honneur qu'il n'a jamaft pro-
mis, comme l'a prétendu le comte Lux-
bourg, que les navires argentins ne dépas-
seraient pas Las-Palmas. Selon lui, il n'y a 
jamais eu de pacte oral ou écrit limitant la 
navigation des navires argentins. La meil-
leure preuve de l'inexactitude de l'assertion 
contenue dans les dépêches du comte Lux-
bourg du 29 mai, c'est qu'après cette date 
un grand nombre de navires argentins par-
tirent pour la zone dangereuse. 
Les Explications 

au Gouvernement argentin 
Buenos-Ayres, 11 septembre. — Le minis-

tre de Suède a rendu visite au ministre des 
affaires étrangères pour lui donner des ex-
plications. 

Le ministre de Suède a publié une note 
expliquant son intervention. Il déclare qu'il 
ûtftlt intermédiaire entre l'Allemagne et la 
République Argentine, mais qu'en ce qui 
concerne les télégrammes chiffrés, il n'a-
vait pas connaissance des textes. 

La Chambre a décidé d'adresser une inter-
pellation au ministre des affaires étrangè-
res au sujet de la liberté de la navigation 
argentine et des révélations de M. Lansing. 

Manifestations d'Etudiants 
à Buenos-Ayres 

Buenos-Ayres, 12 septembre. — Des grou-
pes d'étudiants parcourent les rues en 
criant : « Les passeports, les passeports pour 
Luxbourg 1 » 
Le Comte de Luxbourg 

va recevoir ses Passeports 
Buenos-Ayres, 12 septembre. — L'ambas-

sadeur argentin a Washington, M. Naon. 
confirme les révélations de M. Lansing, se-
crétaire d'Etat américain. Le cabinet s'est 
réuni. La remise des passeports au comte 
de Luxbourg paraît inévitable. Le gouver-
nement accordera un congé illimité au mi-
nistre argentin à Berlin, M. Molina. 

Le Gouvernement Suédois 
demande des Explications 

à Berlin 
Stockholm, 12 septembre. — Le g'ùuverne-

ment suédois a chargé son représentant à 
Berlin de demander des explications au su-
jet du contenu des télégrammes. Dans les 
milieux politiques de Stockholm, un obser-
ve un mutisme absolu! sur tout ce qui en-
toure la transmission matérielle de la dé-
pêche. Il est probable que rien ne sera di-
vulgué avant que l'enquête diplomatique 
déjà ouverte ait permis au gouvernement 
suédois de prendre une attitude définitive 
en cette affaire. 

JEN ANGLETERRE 

Les Trade-Unions 
et les Buts de Guerre 

Londres, 12. septembre. — La conférence 
des Trade-Unions des nations de l'Entente 
ayant repris ses travaux, a abordé la dis-
cussion des buts de guerre et arrêté les ré-
solutions suivantes : abolition de tout mili-
tarisme, suppression de la diplomatie se-
crète, restauration de l'indépendance et des 
libertés des nationalités violées, opprimées 
ou victimes d'annexion forcée; liberté du 
commerce, fondation d'une Ligue des na-
tions ayant le pouvoir d'imposer l'arbitra-
ge, limitation des armements comme me-
surs préparatoire au désarmement général. 

En ce qui concerne la propositiony de 
transférer le secrétariat international A» 
Berlin dans un pays neutre, il a été décidé 
qu'un référendum postal serait organisé par 
la Fédération suisse. 

Prochaine Extension 
du Service national 

Londres, 12 septembre. — On croit savoir 
que sir Auckland Geddos, directeur général 
du service national, va demander prochai-
nement une extension considérable du plan 
du service national. 

F*ont italien 
Toujours les Stratagèmes 

autrichiens 
Rome, 12 septembre. — Une note officieu-

se publiée ce soir dit : 
« Dans la région de Santa-Catharina (au 

nord-est de Gorizia), les Autrichiens ont eu 
de nouveau recours, hier, à des stratagèmes 
illicites, déjà dénoncés récemment. Leurs 
détachements sont venus à l'attaque portant 
des casques italiens et des parements noirs 
aux cols semblables à ceux des détachements 
de « hardis » italiens, et criant en langue 
italienne à nos soldats de cesser le feu. On 
leur a répondu par une fusillade nourrie et 
par des rafales très efficaces de mitrail-
leuses. 

» A la suite de ces violations des méthodes 
de guerre, l'ordre a été donné de fusiller 
tous les prisonniers ennemis qui seront trou-
vés avec des signes distinctiîs ou. des cas-
ques italiens. » 
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Il y aun an 
13 SEPTEMBRE 1916 

Sur fa Somme, dans la matinée du 13 
septembre, nos troupes, continuant leur 
progression, prennent d'assaut le village 
de Bouchavesnes et la ferme du bois 
Labbé. Un peu plus tard, au nord de la 
Somme, elles élargissent sensiblement 
leurs positions et s'emparent de tout un 
système de tranchées puissamment orga-
nisées par l'ennemi. Ue chiffre des prison-
niers valides que nous avons faits dans 
les journées du 12, et du 13 dépasse 2,300; 
nous avons pris dix canons, dont plusieurs 
lourds. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la division, Georges 

Baudouin, soldat au 231e d'Infanterie. 14e com-
pagnie : «Grenadier d'une gronde bravoure. 
Enveloppé par V'ennomi, a refusé de se ren-
dre, et est resté à son poste, oû il n'a cessé 
de se battre à la grenade, jusqu'à ce que le 
noyau de résistance dont il faisait partie ait 
clé dégagé par une contre-attaque. » Déjà ti-
tulaire d'une citation à l'ordre de la division. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Marcel Ati-
oeau, sous-lieutenant au llôe d'artillerie : « Of-, 
licier énergique, volontaire pour remplir tou-
tes les missions périlleuses. Du 15 mai 1916 au 
20 août 1917, a effectué damâ. un secteur très 
bombardé, toutes les reconnaissances et liai-
sons de son groupe.. » 

Les parents du sous lieutenant Anceau ha-
bitent 16, place Amédée-Larrieu. 

au prix de 2 francs par jour, nourris et cou-
chés, comme d'usage; transport .gratuit sur les 
lieux. Se faire inscrire au Bureau municipal 
de placement gratuit, à la mairie de Bor-
deaux, place Rohan, 6 bis. 

ETAT CIVIL 
DECES du 12 septembre 

Jean Couquet, 2 mois, rue Prunier, 50. 
Marcel Jeanson, 2 mois, rue Fondaudège, 174. 
Jean Martin, 3 mois, rue Carles-Vernet, 5. 
Catherine Bouillai.d, 59 ans, rue du Tondu, 76. 
Marie Martin, 68 ans, cité des Acacias, 21. 
François Planqué, 74 ans, cours Saint-Jean, 213. 
Veuve Guérin, 80 ans, rue Belle-Etoile, 18. 
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La Situation réelle de l'Allemagne 
Londres, 12 septembre. — Le « Times » pu-

blie un article d'un publiciste allemand qui 
a récemment quitté son pays, d'après lequel 
tous ceux qui connaissent la situation inté-
rieurs actuelle de l'Allemagne savent que le 
quatrième hiver de la guerre amènera une 
sérieuse aggravation de la situation militai-
re dont on perçoit déjà les premiers symp-
tômes. 

Cette aggravation a trois causes principa-
les : U y a d'abord la disette croissante des 
matières premières pour l'industrie des mu-
nitions qui, ajoutée à la restriction plus 
étroite des importations des pays neutres 
et à la crise de plus en plus grave des trans-
ports en Allemagne, produira une situation 
des -plus critiques; la seconde cause est l'é-
chec de ia guerre sous-marine, dont les ré-
sultats seront sensiblement réduits en au-
tomne et en hiver 

Le moral de l'Allemagne est plus affecté 
encore par l'insuccès des opérations militai-
res. On sait, dit l'auteur allemand do cet ar-
ticle, qu'un vif conflit éclata -entre Guillau-
me II et Hindenburg sur la question de la 
retraite sans combat des troupes allemandes 
vers la ligne Siegfried. 

La troisième cause, et la plus importante, 
est la détérioration des réserves. Malgré le 
grand nombre, des récupérés, malgré le fait 
qu'à Dusseldorf, par exemple, on a rappelé 
sous les armes des manchots, malgré la 
substitution de civils aux soldats pour gar-
der les frontières, la valeur militaire des 
troupes ne saurait être maintenue, parce 
que les jeunes classes qui ont été incorpo-
rées ont apporté dans l'armée un nouvel es-
prit politique auquel elle ne' saurait résister. 

L'Equipage du Sous-marin 
de Cadix libéré sur parole 

Madrid, 12 septembre. — L'équipage du 
sous-marin allemand Interné à Cadix a été 
libéré sur parole de ne pas quitter l'Espa-
gne avant la fin -de la guerre. 

 * 

Front rasso^oamain 
La Situation est satisfaisante 

sur le Front sud-ouest 
et sur le Front roumain 

Pétrograd, 12 septembre. — La prise de 
Riga a détourné l'attention du front rou-
main, où l'activité des armées s'est d'ail-
leurs ralentie en même .temps que les Alle-
mands ont prononcé leur offensive en Li-
vonie. 

Nos ennemis ont cependant renouvelé en 
Bukovihe et sur le Sereth inférieur des atta-
ques qui ont invariablement échoué. 

Le 1er et le 2 septembre, des tentatives al-
lemandes ont été repoussées entre Varnitza 
et Merechesti, et les Roumains, à la suite de 
ces, combats, qui ont été très violents, ont 
avancé quelque peu leurs lignes vers le 
sud. 

Le 3 septembre, les Russes ont été atta-
qués sans résultat en Bukovine, au sud-est 
de Czernowitz. 

Le 8 et le 10, d'autres opérations ont été 
entreprises par l'ennemi sans plus de suc-
cès, dans la même région, à l'est de Ra-
dautz, tandis que plus au sud les Russes 
remportaient un léger avantage et s'empa-
raient du village de Slovodzaja. 

La situation semble donc satisfaisante 
pour le front sud-ouest et le front roumain. 
L'ennemi a échoué dans toutes ses attaques 
et il semble incapable de tenter bientôt de 
puissants efforts. L'état-major allemand a, 
en effet, retiré- du front de Galicie deux et 
peut-être trois divisions, qui, augmentées 
d'autres divisions prélevées sur le front 
russe, lui ont permis de doubler les contin-
gents de l'armée von Hutier. 

Il semble qu'ainsi le commandant de la 
huitième armée allemande ait pu disposer, 
au début de son offensive, d'une dizaine de 
divisions. 

Foire de Bordeaux 
Le.Comité-directeur informe les exposants 

et les acheteurs que la Foire ne se clôturera 
que dimanche prochain 16 courant, à dix-
huit heures. 

LA « SANS RIVALE» — (t LA JAVANAISE» 
Le Roi des antidotes contre les maladies 

cryptogamiques de la vigne, de la pomme de 
terre, des arbres fruitiers, etc., c'est la K SANS 
RIVALE », bouillie instantanée que les agri-
culteurs apprécient par ses avantages d'éco-
nomie, de sécurité, d'adhérence, de commo-
dité. M. Moinard, 22, rue Dupaty, à La Ro-
chelle, le présente au stand 129, avec la Reine 
des lessives, la «JAVANAISE», qui parfume 
délicieusement le linge et ne le brûle jamais. 

 * 

CONVOIS FUNEBRES du 13 septembre 
Dans les paroisses ; 

Ste-Croix : 7 h. 45, Mme veuve H. Guérin, rue 
Belle-Etoile, 18. 

St-Ferdinand ; S h. 45, Mme J. Laval, rue du 
Lavoir, 8 bis. —1 h. 45, M. M. Janson, rue 
Fondaudège, 174. 

St-Ni-colas : 9 h. 45, Mme veuve Gulonnet, rue j 
Dublan, 13. 

St-Michel . 1 h. 45, M. J. Pérez, rue des 
Vignes, 46. 

Sacré-Cœur : 3 h. 45, M. J. Martin, cité Ca-
zeaux, 5. 

Autre convoi : 
4 h. : M. A. Brézellec, hôpital Saint-André. 

GOTO! FUNÈBRE M: Il i£ gjsgfa 
leur 111s, M. et Mme Harburu et leur lils, les 
familles Péré, Anouilh, ïrin et Bouchon prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre BOUCHON, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère et oncie, qui auront lieu le vendredi 
li courant, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira a la maison mortuaire; 31, rue 
Sainte-Eugénie, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

milles Jeanson, Chaldoreille, Faiitobo, Ferdi-
nand, Mimar, Moreau prient leurs amis et 
connaissances dé leur faire l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

M. Marcel JEANSON, 
qui auront lieu le jeudi 13 septembre, en 
l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 174, 
rue Fondaudège, à une heure un quart, d'où 
■le convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes tuntbrès générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

mé notaire à la résidence de Lesparre, en 
remplacement de M. de Combealbert. 

Saint-Cïers-sur-Gironde 
CITATION. — A l'ordre de la division, André 

Perdriaux, soldat téléphoniste au 344e d'in-
fanterie : i Téléphoniste très courageux, vo-
lontaire pour la réparation des lignes télépho-
niques dans un secteur des plus sévères. > 

Llbourno 

GONVÛl FUNÈBRE ï^™*^. 
Guid'et et leur fils, Mm» MalJJWls et sa famille 
(de Bergerac), M. F. Maurjp- et sa famille (de 
Bergerac) Mm» veuve Maury et sa famille (de 
Bergerac), M. et M»» ^Bërton et leur famille, 
vous prient d'assister aux obsèques de 

Mme veuve PINARDEL, née MAURY, 
qui auront liara" le jeudi 13 septembre, à 15 h. 

Comité Suisse-Océan 
CONFERENCE DE M. GÉO GERALD 

Nous rappelons qu'à l'occasion de ia Foire 
de Bordeaux, le Comité international écono-
mique Suisse-Océan, qui a pour but d'oppo-
ser au Baie-Hambourg une puissante voie 
ferrée transversale, de l'Océan sur la Suisse, 
tronçon initiai de Bordeaux-Odessa, en liai-
son avec les voies maritimes sur l'Afrique 
et les deux Amériques, organise une pre-
mière manifestation qui aura lieu le samedi 
15 septembre, à Bordeaux. 

M. Géo Gérald, député, président du Co-
mité Suisse-Océan, fera, dans les salons de 
l'hôtel de ville, une conférence économique 
sur cet important sujet. 

. 4 

Taxation des Pâtes alimentaires 
Le Syndicat de l'épicerie de Bordeaux et 

du Sud-Ouest nous communique la note sui-
vante : 

« Comme complément à la note publiée le 
10 courant, le président de l'Epicerie de Bor-
deaux et du Sud-Ouest avise que las prix 
taxés par M. le Préfet de la Gironde ne se-
ront appliqués que le 15 octobre prochain 
aux négociants ayant fait régulièrement leur 
déclaration de stock. » 

€0N¥©I FIIMÈBi?E ^liïïZiï T% 
Mme Jo.seph Laporte et leurs enfants, M. Mau-
rice Deney (au front), M. et Mme Charpentier, 
Mmo veuve Cazatou, les familles Georget (de 
Blaye) et Boisnard (de Saint-Ciers-sur-Giron-
de) prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Henri LABENNE-ROUGIER, 
née DENEY, 

négociant en matériaux pour constructions, 
leur belle-sœur, tante, nièce et cousine, qui 
auront lieu le vendredi 14 courant, en l'église 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
Anibroiso, 4 neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

ARRESTATION. — La gendarmerie de no-
tre ville a arrêté un chiffonnier sous l'in-
culpation d'outrages publics à. la pudeur. 

— Un permissionnaire de passage à Li-
bourne a été arrêté mercredi matin pour 
grivèlerie, menaces et rébellion à un agent 
de la force publique. 

— Un plâtrier de Coutra-s, arrêté pour ou-
trage a un officier d'administration, a été 
écroué à la maison d'arrêt. 

FOIRE du 11 sectembre. — Foire assez Im-
portante, transactions très actives. Voici les 
cours pratiqués : 

Bœufs de travail, de 900 à 1,300 fr. la p èce; 
vaches de travail, de 560 à 1,000 fr. la pièce; 
vaches laitières, de 450 à 800 fr. la pièce; veaux 
nourrissons, de 50 à 70 fr. la pièce. 

Porcs jeunes, de 90 4 200 fr. la pièce. 
Boucherie : Bœufs, de 1 fr. 30 4 1 fr. 50; va-

ches, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40; veaux, de 1 fr. 90 
à 2 fr.; le tout le demi-kilo, poids net. 

St-MécSard-de-Guizières 
CITATION. — A l'ordre de la brigade, sous-

lieutenant Jacques-Guillaume Chastenet, fils 
du sénateur de la Gironde, déjà cité et décoré 
de la croix de guerre : <c Officier brave, tou-
jours zélé, toujours prêt à se dévouer; carac-
tère droit, ayant une notion élevée.du devoir 
militaire. Vient de seconder son camarade 
commandant la batterie dans des missions 
délicates et dangereuses, durant les dernières 
attaques devant Verdun. » 

Gornac 
SURSIS D'APPEL. — Les hommes qui se 

trouvent dans leurs foyers en sursis d'appel 
sont priés de se présenter à la mairie, por-
teurs de leurs livrets, Is jeudi 13 septembre, 
de huit heures à midi. 

Lançon 
AVIS. — En vue de la réquisition des 

pommes* de terre pour les besoins de l'ar-
mée, les propriétaires, métayers et fer-
miers sont invités à faire au secrétariat de 
la mairie, avant le 20 septembre courant, 
la déclaration des quantités disponibles de 
cette denrée, réduction faite des besoins de 
leur famille. 

X X X X I ^ *^f"~^ 

LES PILULES Pif;;; 
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M. Maurice Deney, neveu et successeur de 
Mme Labenne-Rougier, a l'honneur d'informer 
la clientèle de la maison qu'il continuera, 
comme par le passé, le commerce de matériaux 
avec le concours de M. Henri Pégorié, à partir 
du vendredi 14 septembre 1917, à 14 heures. 

agi» ■ 

HESfiÂRD (JK^Lx) 
MARBRES DE CARRARE ET DE CASTELL1NA 

PUY-DE-DOME 
COUR D'ASSISES DU PUY-DE-DOME 

SUCC 
Cours do l'Intendance, 62, BORDEAUX 

iRTIERC0-""-D 

PETITE CHRONIQUE 

La Zone de Protection des Côtes 
espagnoles 

Bllbao, 12 septembre. — L'Allemagne 
ne pourra garantir la zone de vingt milles 
accordée aux pêcheurs cantabriques qu'à 
partir du 25 de ce mois seulement, ce délai 
étant nécessaire pour la transmission des 
instructions aux commandants des sous-
marins. 

Le Concours magnifique 
du Canada 

«5,000 VOLONTAIRES 
Ottawa, 12 septembre. — Les dernières sta-

tistiques relatives au corps expéditionnaire 
du Canada montrent que le n'ombre total des 
engagements au 30 juin 1917 est de 424,450, 
représentant un effectif réel de 256,993 hom-
mes. Les pertes au 31 juillet s'élevaient à 
106,492, dont 25,931 tués ou morts à la suite 
de leurs blessures. Le chiffre des disparus, 
réputé'- morts, est de 2,902. En outre, 65,500 
hommes, rayés des contrôles, n'ont jamais 
traversé l'Atlantique. 

Officines louches à Amiens 
Amiens, 12 septembre. — A la suite de 

l'Instruction ouverte sur ies officines lou-
ches découvertes à Amiens, les condamna-
tions suivantes ont été prononcées par le 
conseil de guerre de la région du nord : 

Les soldats Lhermite, du 44e d'artillerie, 
et Gibouin, du 109e d'artillerie lourde, chacun 
huit ans de réclusion et la dégradation mi-
litaire. 

Le soldat Gilbert, de la section de disci-
pline du 168e d'infanterie : dix ans de tra-
vaux publics. 

Doisnel, de l'atelier des travaux publics 
numéro 3, de Breteuil : dix ans de réclusion 
et la dégradation. 

Le soldat Guiton, du 52e d'artillerie, sept 
ans de réclusion et la dégradation. 

Les autres militaires sont condamnés à 
des peines variant de un an à cinq ans de 
prison. • 

Les femmes, au nombre de huit, ont des 
peines de six mois à un an de prison, sauf 
la femme Baileul, épouse de Mullet, négo-
ciante à Amiens, qui est condamnée à deux 
ans avec sursis. 

Deux civils : un brocanteur du nom de 
Wattebled, et un ouvrier d'usine nommé 
Conon, respectivement un an avec sursis et 
300 francs d'amende et un an sans sursis. 

La chaussure nationale n'a pas fait en-
core son apparition, et les souliers sont tou-
jours hors de prix. La hausse n'est pas en-
core enrayée, et c'est sans doute afin d'ob-
tenir le maximum de bénéfice qu'Eugène 
X... n'a pas encore rendu la paire de bro-
dequins, cotée trente francs, à lui conûée 
par un gardien de marchandises, et qu'il se 
refuse à remettre les godillots à leur pro-
priétaire. 

Lee jours sans confiserie ne sont pas du 
goût d'un Annamite, dont l'identité n'a pu 
être encore établie par suite de son igno-
rance absolue de notre langue, mais qui ap-
partient à un établissement militaire, si on 
en juge à la plaque de cuivre, marquée du 
numéro 2466-S, qu'il porte au poignet. Et 
l'Annamite, qui adore les sucreries, avait ré-
solu de tourner la loi d'une manière radi-
cale encore qu'originale. U s'était mis en 
devoir, mercredi matin, vers cinq heures, de 
se servir à même une vitrine-applique de ia 
devanture du magasin, 60, allées de ïourny, 
où sont exposée.- des boîtes de bonbons, 
Mais il avait compté sans le concierge de 
l'immeuble, qui, au bruit produit par le bris 
de la glace, se leva en hâte et tira, par la 
fenêtre, deux coups de revolver. L'Annamite 
prit la fuite, mais les détonations avaient 
attiré l'éveil d'un gardien de la paix, qui se 
trouva juste à point pour cueillir le fuyard 
au coin de la rue Condillac. Le gourmand, 
écroué à la prison municipale, apprendra, 
par l'interprète, avec peine qu'il s'est mis 
dans un mauvais cas pour rien, car les boî-
tes de bonbons si alléchantes étaient un sim-
ple trompe-l'œil 1 

Perdu dimanche matin montre Oméga et 
chaîne argent avec cachet Ire commnion, 
initiales R. L. Rapp. M Laroche, 39, rue 
Condorcet. Récompense. 

Sègies 
ARRESTATION. — Notre police a arrêté un 

individu pour vol d'un chaudron en cuivre 
| rouge valant 80 francs environ. 

FBoirac 
1 AVIS. — Les personnes qui ont cultive des 
j pommes de terre sont invitées à faire h la 

mairie, le plus tôt possible, la déclaration 
1 de leur récolte. 

Beychac-et-Ca.îlléa.u 
LES POMMES DE TERRE. — La commune 

étant réquisitionnée pour 5,000 kilos de poni-
mes de terre, les propriétaires doivent décla-
rer leur récolte à la mairie. Toute vente est 
interdite tant que le contingent demandé ne 
sera pas réalisé. 

Saiiit-AncSrc-de-Cubzac 
LE GRAPPILLAGE. — Par. arrêté munici-

pal, les grappilleurs ne pourront entrer dans 
ies vignes durant la période des vendanges, 
c'est-à-dire du 20 septembre au 1er novem-
bre. 

Pendant la même période, il sera Interdit 
également de pénétrer dans les propriétés 
pour ramasser les herbes. 

DECLARATION DE VENDANGES. — Les 
déclarations seront reçues à la mairie, salle 
de la Caisse d'épargne, seulement les mar-
dis, jeudis et samedis. 

Arcachon 
AVIS M 0ËGÈS iTaUo1seMMo0nod,t *M° 
le pasteur et Mme tdgar Monot, Mme âffnard 
Monod, le lieutenant Bernard Monorf-' et leur 
lllie; .Mme et M. Georges Dubert e>' leur lille, 
M. Jacques Monod, pilote-aviateij^; Mu° Antoi-
nette Monod, M. le pasteur et M*o John Viénoi 
et leurs enfants, M. le docteur et Mme Eugène 
Monod et leurs enfants, M*» Fréféric Monod 
et ses enfants, Mme et M..ife pasteur Paul Mo-
nod et leurs enfants fotrf part à leurs amis de 
la mort de M 

Jean MONOD, 
sergent infirmie/.* à l'ambulance mobile 23, 

leur époux, pèijS', fils, frère, beau-frère, gen-
dre, oncle, ,ne*ëu et cousin, 

Frappé au éours d'un bombardement aérien, 
dans la nuirdu 4 au 5 .septembre, à l'âge de 
trente ans/^ 

L'Affaire Christophle 
Clermond-Ferrand, 12 septembre.— On en-

tend tour à tour les dépositions de MM. 
Dard, directeur du «Moniteur du Puy-de-
Dôme »; Dumont, directeur de V* Avenir du 
Puy-de-Dôme»; Reynard, rédacteur au 
«Moniteur», au sujet de la note envoyée 
aux journaux par les amis de la famille 
Christophle, le lendemain du drame, à six 
heures du soir, et donnant la version de 
l'incendie, alors, a-t-il été dit, que M. Jean 
Christophle et sa mère savaient, depuis 
quatre heures du soir, que Mlle Marie 
Christophle avait été assassinée. Ces dépo-

: sitions donnent lieu à d'assez vifs inci-
: dents, qui ne se prolongent d'ailleurs pas. 
j Après les explications de M. Reynard, le 
! huis-clos est prononcé pour l'audition des 

médecins. 
Clermont-Ferrand, 12 septembre. — L'au-

dience de cette après-midi a été marquée 
; par la discussion des architectes experts au 

sujet des trous constatés au plafond de la 
chambre de la victime. 

Les architectes ne sont pas d'accord; trois 
attribuent ces trous à des coups portés iso-
lément sur le plafond. Le quatrième expert 
croit que les trous ont été occasionnés par 
la chaleur de l'incendie. 

! Un ingénieur de la Compagnie d'éclairage 
par le gaz et l'électricité affirme qu'il n'y 
a pas eu de court-circuit. 

BOURSE DE PARIS 
Du 12 septembre 
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^L^fe^^1^^ '.'on croyait ri 
ché de nos RMtes nnfP»eJcusslon,sur le n,:>:' 
dispositions. Par^ contre C.Cusen4 .d'ex«"! 11 ; " 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré » , „, ,., .,„ 

amortissable, 70 15; Gbl' cfi? &\lt%'m $! 
Afrique; Occid. française, 380; Tunis 1892 T«i Û\ 
Maroc 1914, 440; Brésil 1911 ÏM r-htliTi»,.-
1908, 414; 1913, 425- ÉgVDte ,'

m
 fli C1i ne'SJo> ÔS 

108 25; Hellénique MF, k ? Bo^'s ̂ uW?! 
Maroc 11»), 495; 1910, 488 50' I4J S' 
1891 et 1891, 44;' Serbie 1895,' 59" 18$ 404- Deu 
ottomane unifiée, 62. ' ' m' ual" 

Etablissements de crédit (Actions» — r-Am 
Pagnie algérienne, 1,320; Crédit Foncer 670', 
Crédit industriel non libéré, 630; Créd ^Lvon 
SM!»

S
'H ' ??i Bân,?ue de «'machine: 1,385: ian. que de l'Azoff-Don, 790; Banque nationale riii 

Mexique, 416; Banque française R o-PIata 240» 
Banque russo-asiatique, 520; F5ncieTe|yptien! 

wheiSin
4
Si Ie. Fer (Actions). - Bône-Guelma 

Valeurs diverses (Actions). —Azote (Société 
norvégienne) 695; Comp. des Métaux ïw 
ordfn ̂  d^tEauz{-H20: Ce générale trânt 
uïn" . MétrppohtaLi, 439 50; Nord-Sud 
117 25: Omnibus de Paris, 405 50; Suez Canal 
maritime, 4 600; Suez, Parts fondateurs, 1730 
Panama, 112; Ce générale des tramways, 426 
narfTnpn 6 rFr^nCeA Chargeurs Réunis part, 1,020; Ce du Boléo, 960; Cornpt. et mat 
rr,^enà eaz..„2>65°; Creusot, 2,e00; Etablis^ 
ments Decauville, nouy., 245; Fives-Lîlle 930i 1 

iorg-es et Chantiers de la Méditerranée, 1,309 
Ce générale d'éclairage de Bordeaux, 95 Grands Mquhns de Corbei!| <,S5. Mines de Ma,; 
ndano, dto; Mines de Mokta-el-Hadid, 2,450: 
NwfceL-l.CS; Penarroya, 2,4V; Printemps, pri 
▼H., .325; Bnansk, ordin.. m

 ;
 privil., 288; Rio 

Tmto, ordin., 1,825; Naphte Russe, m. 
Obligations françaises (Villes). — Paris 1865. 

S \S3 493 »! «»•>-»«. 860; 1898, jffî 
1910; fssi ml; m' 1905' 338: 2 3/4 1910' 293; 3 %' 
,nV„rét,iî Ioncier- — Communales 1879, 441 50j 
1880. 465; 1891, 307; 1892, 340; 1S99, 331 25; 1906 
309 50; 1912 196; 1917 libérée, 338 75'; non libérée 
312;. Foncières 1879, 475; 1883, 325; 1885, 338; 1896 
338; 1909 , 200 ; 3 'A 1913, 400; 4 % 1913. 431; 1ÔH 
H!?£r& 338 75 : non libérée, 312; Bons à lots 1881, 09 50. 

Chemins de 1er. — Ardenries, 350; Est 4 % 
401; 3 %, 371 ; nouvelles, 330; Midi, 337 50; nou-
velles, 338 50; Nord 4 %, 400 ; 3 %, 337; nouvel-
les, 342; Orléans 4 %, 386; 3 %, 364: 1884, 336 50: 
Ouest, 361 50; nouvelles, 357; P.-L.-M 407- fu' 
slon, 327 25; nouvelles, 330; 2 % %, 301.' 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
oOl 50: Cie générale des eaux, 39o; Suez 2e sé-
rie. 401. 

Obligations étrangères (Chemins de fer) _ 
s Andalous, 2e sér., Ûxe, 335; Cacérès, var., 133; 
' Nord-Espagne, Ire hypoth., 430; 3e hypoth. 

365 50; 4e hypoth.. 3S5; 5e hypoth., 365; Pnmpé-
rime, 392; Barcelone, prior., 412; Lombardes, 
anc, 145; Saragosse, 2e hypoth., 310; Riazan-
Ouralslc, 300; Altaï, 275; Chicago, 468. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien, 3 % %, 
, 402; 4 %, 460. 

VALEURS EN BANQUE 
1 Actions. _ Malacca ord., 150 50; Maltzoff, 370i 

Bakou. 1,273; Boryslaw, 35; Colombia. 743; Lia-
nosoff 275- de Beers prêt.. 379 50; Jagersfon. 
teln. 115; Cape Copper, 123; Spassky Copper, 
43; Utah Copper, 641; Platine, 465; Shansi, 28; 
Toula, 705; Balia. SS8. 

Mines d'Or. — Chartered, 20; East Rand, 14 
25; Goldflelds, 45 50; Léna Goldfields. 43; Mad, 
derfontein B, 218 50; Rand Mines, 89. 

COURS DES CHANGES 
i Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 41 à 6 47t 

Hollande, 2 42 à 2 46; Italie, 73 v, à 75 'A; New' 
York, 5 67 y3 a 5 72 %; Pétrograd, 79 y2 à 81 i^j 
Suisse, 125 à 127; Suède, 192 >A à 196 %; Norvège 
176 à 180. 0 

! BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 77 75; Barcelone, 77 80; Lis 

bonne, 832; Buenos-Ayres, or, 19 1/4; Rio-de-Ja-
nelro, 12 25/32; Valparaiso, 16. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 12 septembre. 

Situation générale du 12 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans nos régions de 

UEst et de l'Ouest, où l'on signale des orages. 
Jlfh a recueilli 18 millimètres d'eau à Bordeaux 
• et a Biarritz, 17 a Belfort, 8 à Toulon, 7 a Be-

sançon. Ce matin le temps est nuageux et bru-
meux dans le Nord-Ouest, pluvieux dans 
l'Est et le Sud. 

La température a légèrement baissé sur nos 
régions; le thermomètre marciuait ce matin : 
14° a Calais, à Paris, au Mans et à Brest, 15 à 
Cherbourg et à Nantes, 16 à Lyon, 17 à Nancy 
et à Bordeaux, 18 à Toulouse, 22 à Marseille, 
24 à Alger. 

En France, le tenips va rester généralement 
nuageux, brumeux et frais; des averses sont 
probables. 

■ ♦ 
Observatoire de la Maison Larghî 

Le 12 septembre 

Porcs. 

Ame-
nés 

"7MT72T 

Prix 
du poids vil. 

Prix 
utrèmM 

19( *20f 

Heures Ttier» Baro» Ciel Vents 

L'Etat de la Reine de Bulgarie 
est grave 

Amsterdam, 12 septembre. — On mande 
de Sofia : « L'état de santé de la reine de 
Bulgarie s'est aggravé. Les médecins ont 
diagnostiqué des troubles cardiaques résul-
tant de la grande faiblesse et pouvant en-
traîner de graves complications. » 

PROFITEZ des vacances pour faire 
apprendre à vos enfants la 

Comptabilité, la Sténo-Dactylo, 
qui leur permettront d'occuper un 
:mploi avantageux. — On peut 
s'initier chez soi ou sur place aux 

Etafilissements JÂïflET - BOFFEREAU 
67, Cours Pasteur. - BORDEAUX 

COMMUNICATIONS 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
VENDANGEURS DEMANDES. — Il est de-

mandé pour les vendanges des coupeurs (hom-
mes, femmes et enfants au-dessus de 12 ans), 

I 

LE COURRIER DU CAP-FERRET 
, .e vapeur de la Société du Courrier du 
Jap « Oasis » fera, à partir de dimanche 16 
septembre, le service régulier et journalier 
C Arcachon au Phare du Cap-Ferret, L'Her-
be et Piquey dans ces conditions : 

Arcachon au Phare du Cap-Ferret. — Dé-
parte d'Aroachon : 10 h., H h., 15 h. 30 (tour 
de l'Ile) et 17 h. 30. — Départs du Phare : 
7 h., 12 h. 30, 14 h. 40 et 17 h. 

Arcachon à L'Herbe. — Départs d'Aroa-
chon : 10 h. et 15 h. 30. — Départs de L'Her-
be : 7 h. 15, 11 h. 30 et 16 h. 30. 

Toutefois, le premier départ du Phare et 
de L'Herbe aura lieu à 6 heures et 6 heures 
15, le lundi 17 courant. 

Arcachon à Piquey.-— Départs d'Arcachon : 
10 h. et 15 h. 30. — Départs du Piquey : 11 h. 
et 16 h. 15. 

Tous les dimanches, le bateau passera â 
Piquey à 7 heures. 

Lesparre 
NOTAIRE. — Par décret du Président de 

la République, M. Cambot-Poutou est aom-

U inima de la nuit 
S heures du matin 
Kidi 
M anima du mur 

l&.Q 
18.5 
24.0 
24.6 

765 0 
767.0 

Nuageux 
Dito. 

Nord. 
N.-N.-E. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 12 septembre 

Au comptant ; 3 % au porteur, 62 40. — 5 % 
au porteur, 87 80. — Obligations de la ville de 
Paris 1865, 569; dito 1871, 381; dito 1892, 263; dito 
1894-96, 264; dito 1898 , 311 50. — Crédit Foncier de 
France, 660. — Obligations communales 1879, 
439; dito communales 1880, 465: dito foncières 
1883 , 327; dito communales 1891, 317 50; dito 
communales 1899, 332. — Lyon et Médit., 988. — 

i Midi, act. de 500 fr., 937; dito obi. 3 % anc, 338. 
Nord, 1,318. — Orléans 1884 . 336. — Sud de la 
France, 93. — Métropolitain de Paris, 440. — 
Suez, 4,590. — Chine i %, 92 45. — Russie cons. 
1901, 53. — Dette ottomane, 61 80. — Banque ot-

1 tomane, 478. — Nord de l'Espagne, 451. — Sara-
gosse, 430; dito obi. 3 % Ire hyp., 348. — Rio-
Tlnto, 1,820, — Droits Loire et Centre, 370-405. 

U Directeur; RI. Ë0UN0UILHOU 
Le Gérant G. BOUCHON 

1195 4205 'r ies 6u kil.L. 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 
Les très bons porcs en plus grande quantit* 

et toujours de plus en plus très demandés. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Prayssas, 11 septembre. 

Apport, 450 quintaux environ. Cours : 60-61 
fruits, au demi-kilo. 110 à 120 fr.; 64-70, 100 à 
110 fr.; 70-80. 85 h 95 fr.: 80-90, 75 4 85 fr.; 100-110, 
60 4 65 fr.; fretin. 45 à 55 fr., le tout les 50 kilos. 

Castillonnès, 12 septembre. 
Apports, 1,500 quintaux; vente lente; un tierj 

invendu; fretin, forte baisse, vente difficile, 
10 4 20 fr.; 110-4, fruits, 40 4 50 fr.; 100-4, 50 4 51 
fr. ; 90-94 60 4 65 fr. ; 80-84 , 75 4 78 fr. ; 70-74 , 88 à 
90 fr.; 60-64, 100 4 105 fr.; 50-54, 118 4 120 Ir.l f 
40-14, 148 4 150 fr., les 50 kilos. " 

B8URSE OU eOWWtSTWCe DE PARIS 

Paris, 12 septembre. 
Huile de colza, de 376 à 380 fr.; huile de lin, 

329 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, U septembre. 

Cuivre. — Comptant, 120 liv. : 4 trois mois 
119 liv. 10 sh. 

Etaln. — Comptant, 242 liv.; 4 trois mois 
211 liv. 15 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, ,1 septembre. 

Essence de térébenthine. — Plus ferme. -» 
Disponible, 60 sh., vendeurs; septerabre-décem 
bre, iffeoté; octobre-décembre, 60 sh. 7 d. %6 ^ 
acheteurs; janvier-avril, 62 sh. 7 d. V<, pavé. " "% 

Résine. — Disponible, 33 sh. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Fiue Guirau'lc. 11, Bordeaux 

Les mms Drivées fl'i œi 
ont intérêt à s'adressrà M.LEGRAND 
oculariiste, 17, rue Vivienne, Paris 
qui applique lui-même lés piècel 
artificielles sur l'organe tel qu'il si 
présente après la perte de l'œil 

La pièce à double coque supprime ies secré 
tions et se porte la nuit sans fatigue ni danger 
M. LBGRAND sera à Bordeaux, Hôtel de Nice 
place du Chapelet, les 16, 17 et 18 septembre 

mm VIAGERE raes txocPTWNrfeu 
Garantie de J'Etat, 

CAISSEMOBtLIÉRE.iI.BonlevafdtoCsi»ciM5.PariS 

. HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

.VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

"J.DUGUIT 
commissaire-priseur. 

jrue de la Devise, 11, 4 Bordeaux. 
Vendredi 14 et samedi 15 sep-

jtembre 1917, 4 une heure de l'a-
près-midi, il sera vendu: 

jDonsistant en: salon, lits et cou-
jehes, armoires 4 glaces, com-
modes, bibliothèque, financière, 
"bahut Boule, bureau de dame en 
imarquelerie, coiffeuse st. L. XV, 
.tables, sièges, ylaces, tableaux, 
gravures, garnitures de chemi-
née et de foyer, meubles de fan-
taisie, vaisselle, verrerie, bron-
ïes, statuettes marbre, nombreux 
Jjibelots, etc., etc. 

Argenterie, ruolz. 
3iioux, dont certains ornés de 

grillants. 
Au comptant et 10 %. 

EXPOSITION JEUDI 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BEL IN 

JlfCUTC DE BOIS DE CHAUF-
IVCD I C l< A(;i: ET DE DELI-
<ïi\AGE façonnés par le génie 
(nili taire. 

Le 16 septembre 1917, 4 10 heu-
tes du matin, il sera procédé 
(par le receveur des domaines de 
•Belin, 4 la mairie du Barp (Gi-
Sronde), 4 l'adjudication aux en-
chères publiques de : 

1" lot. — 1,475 stères de bois de 
JchauHage. I 2« lot. — 400 stères de déli-
linages. 
, 3» lot. — 650 stères de redosses. 
provenant de la coupe Courbin, 
Çommune du Barp, près de" la 
ïerme Marie, 4 trois kilomètres 
&e la route de Marcheprime .au 
Par p. 

i Mise 4 prix : 3 fr. 50 cent, le 
>tère. 

'■ Le prix sera payable comptant 
'kvec addition de 5 % pour frais 
fie vente. 
f Les bois devront être enlevés 
Bans les trente jours de l'adju-
filcation. 

La mise 4 prix pourra être 
baissée. 

Le receveur : MÊLINE. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente de Truies e! de Porcelets 
Le mercredi 19 septembre 1917, 

4 dix heures, dans les étables de 
la rue Francin, 4 Bordeaux, il 
sera procédé par le receveur des 
domaines 4 la vente, en plusieurs 
lots, de 3 truies avec leurs 15 por-
celets, et de 24 truies en état de 
gestation. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

tu DEMANDE acheter ou louer 
jfji av. promesse vente, d» joli 
juart. central, belle maison mo-
îerne av. jardin, 12 ù 15 p. Offres 
Jétaillées 4 Novert, Havas, Bx. 

AVIS. MM. Picoche ont vendu 

!onds commerce rue Achard 63, 
M. Dutruch Itéclam. CABINET 

iÂTASTE, 9, pl. d'Aquitaine, 9. 

tl] DEMANDE ouvrières pour In costumes tailleur et costu-
nes confection. S'ad. au chef du 
lersonnel des Dames do France. 

Vente Publique de Vins 
Le Jeudi 27 seytembre 1917, 4 

14 heures, 4 la requête d'un ad-
ministrateur-séquestre, et par 
autorisation de M. le Président 
du Tribunal civil en date du 30 
juillet 1917, dans la salle des 
ventes de M. Eug. Galleteau, en-
trepositaire, 71, quai des Char-
trons, Bordeaux. 

Ministère : Pierre MOREAU, 
courtier assermenté, 53, cours de 
la Martinique. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 14 septembre 1917, 

4 1 h. 30, 4 Bordeaux, rue Sau-
menude, n. 21, il sera vendu aux 
enchères publiques, par le mi-
nistère de 

W F0URÉT1ER î^S 
Lits et couches, armoire 4 &la-

ce et autres, lavabo, commode, 
dressoir, fourneau de cuisine, 
glace, table, linge, vaisselle, ver-
rerie, balances, comptoir, boise-
rie et autre matériel de magasin 
d'épicerie, etc. 

Au comptant, 10 % en sus. 

D EM. louer pet. maison, jardin, 
dépend., meublée, entre boul. 

Talence et Caudêran. Rép. Arce-
misbéhère, 46, r. Eug.-Ténot, 46. 

(tu DEMANDE jeune vendeuse, 
wl» apprenties modistes et ven-
deuses et bonne apprêteuse. Mon 
MADERAY, 74, cours d'Alsace, 74 

BISCOTTES VIDEAU 
ALIMENT DE CHOIX 

PAIN DE REGIME 

jA VENDRE ^SpVrfsft 
Ventre. Grand magasin. Caves 

coûtées pour dépôt, pet. indus-
;rle. 35,000 fr. Grandes facilités, 
jibro de suite. Visite de 3 4 4 h. 

9 eçons d'anglais par dame an-
«• glaise, méthode Berlitz. M" 
'iAvrillaud, 43, rue Donissan, Bx. 

AU DEMANDE des jeunes filles 
"« sérieuses de 14 4 25 ans pré-
sentées par les parents ou étant 
dans leur famille pour appren-
dre la casquette et chapeaux. 
Bonnes rétributions. S'adr. 48, 
rue Huguerie, 48, Bordeaux. 

A U propr. 4 Caudéran, rapp. 
■» et d'agrém., b. site, 3,135". 

JUILLARD,5, r. Judaïque, 3o éta 

TRBÂMON-THÉATRE efo5ï5 JSAKSifc,6 

JUSQU'AU 13 SEPTEMBRE INCLUS 

Gros Succès F _ C _ A f Vaudeville en 3 acfej 
- de -

Berr, ffl. Cuillaumaf 
- de 

Fou Rire 
ccès f C Jt f VaU 
5*ïii Le oatyrel...u 

Places de 4 fr. 60 à 1 tr. Ï5. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

TOLIERS - POELIERS-FUMISTES •- MANŒUVRES 
demandés. Travail assuré. — DANIEL & FILS, rue Porte-Uasse, 10. 

DISPONIBLES OU A LIVRER 
Dcfoîicloiit J.O Vignoto Lo depuis 24 A.ns 

Loo meilleurs, les plua économiques 
A. GRÉ. 16, Allées d'Orléans (Quinconces) 

apoii-o fSStoaa.cS. 139, Bordeaux 

BACHES-TENTES r.«m. VENTE - LOCATION 
Livraison immédiate. 

TOILES A VOILES.- JOACHIM, 19, rue des Faures, Bx. Tél. 33.18. 

iÂGRÂPH 
Faites vous-même vos vignettes pour le marquage de vos caisses 
sur une DIAGRAPH, machine américaine. La vignette revient 4 
ÎO centimes. — Pour renseignements et fonctionnement, s'adres-
ser 4 la FOIRE DE «OROEAUX, Stand 8, Section P. 

ÇACr>PPMMr de 1» cl.. M" Annonciade, reçoit pensionnai res 
UfiUL I LllllllL b4Caudéranctr.Pasleur.5.Bi-Caudéran.C0BsnKat!(ra 

TTtaRTi Thi «=s"E"»«KS. GARANTIS depuis Q £r. la, dont, 

ENQUETES ÊÏ^SWif/Sl^îSBÏKÇft 
FORCES 

Avec In INCONNUES 
RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre une prrsonno a votre 
volonté, même I dlstsnco. Ecm. M. STEFAN, 82, td St-Earesl. Paris, sen Uns H» 41. dratls. 

A U à 12 kll. de Bordeaux, 
»■ droite, 

. rive 
superbe château, 

av. vignoble ga rapp". Px 320,0001. 
c" LE PROGRÈS, ImpassoSto Catfcermo 2 

A U maison, eau, gaz, rapport 
■ ■ 1,300t. prix demandé 20,000». 

C" LE PROGRÈS, impasse Ste-tiatserise. 2 

QAD important à louer pour 
Dr»al la durée de la guerre, 
c" LE PROGRÈS, impasseSte-Catbetine. 2 

DOIID dame commerce agréa-
rUUn ble 4 céder, px 1,800 tr. 

CrlUbal.a. Prix : 700 francs. 
c"LE F ROGRÊS,impasseSte-CatherisD, 2 

rERRASSIERS demandés, 96, 
I rue Camille-Godard, 96, Bdx. 

CHARRETIER pour tombereau 
dem<l«, 86, r. Camille-Godard. 

f|U ACHETERAIT propriété en-
UW virons Bordx, de 50 4 100,000 
francs. Ec. Rambert, 14, r. Régis. 

H OMME avec attelage ferait 
transport de vendange. Daba-

die, r. Hippolyte-Minier, 28, Bdx. 

IACH1NE 4 coudre « Singer » 
à vend., 121, c. d'Albret, 121. 

A V. bois chauffage,47,r.3-Conils 

ÎVSachines à écrire 
LOCATION aux plus bas prix. 
COMPTOIR 39. r. Ste-Catherine, 

Téléphone 43-99. 
FOURNITURES, rubans, carbone 

AFRIQUE mployé capa-
ble diriger coniptoir demandé. 
H.Georges et Ce,i,r.de l'Arsenal 

INSTITUT SËROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST,23, cours de l'Intendance,Bordeaux 
Même Maison à LYON, 17, rae de la République. 

CŒUR DE FRANCE 
VINS MOUSSEUX D'EPERNAY g GRAND CRÉffiANT GIRONDIN 

ETGRANDS VINSDECHAISPAGNE S CUVÉE RÉSERVÉE 
Plaison d© vente A Bordeaux : Henri DANEY, 10, Place de Boupûoane. 
Seul dépôt de la Marque : m0" J. LAURENT t, Fils, 42, r. Crolx-de-Scauey, Bx 
Marque Déposée. VOIR roiBE DU BORDEAUX, Stand W» «O 

Papeterie Qîiveau 
quai de la Douane, 4 Bordeaux, 
demande commis vendeur et 
apprenti vendeur. Se présenter 

lo matin ou écrire. 

A VENDRE cheval i ans, lm40. 
Rest. GEOFFROY, 4 Arlac. 

A V. ormeau. S'cr 47, r. s-Conile.. 

On demande 4 louer* propr. av. 
terre, prés, bois, propre 4 l'éle-

vage. Tauzin, S'-Denis-d'Oléron. 

l2Ki VIN ROUGE îOKt 
ffa VINIGOLE NOUVELLE llm -il, rue Peyc-onnet tu0HH 
Achetons bout"" bordel"» vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

MUTAGE des MOUTS Prod. légaux 
pour ies traitements des vins. 

Doërzapii, S, pl. Parlement, Bdx. 

Achète BOUTEILLES, 8, rue du 
Bosquet, 8, Parc, de 1 4 8 h. 

vins sains, foello 
qualité, éviter la casse et toutes 
maladies, employez produits lé-
gaux « La Guyenne », 39, r. Ste-
Colombe, Bordx. (Notice gratK) 

lENDANGEL'RS sont demandés 
I 37 bis, ail. Tourny; bien payés 

VERMOUTH Kina blanc dispo-
nible Bordeaux suis vendeur. 

Ecrire Georgel, Ag. Havas, Bdx. 

S uis vendeur Rhums Martini-
que, Maniocs, Granules, Riz et 

Fécules. Ec. Lagnet, Havas, Bx. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C'a Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

FOUDRES-CUVES vides cognac, 
derai-muids. NÈGRE. 131, rue 

Camille - Godard, 131, Bordeaux. 

SITUATION 
de 60,000 fr; net par an d. como» 
et Cons»" anc. en pl. rapp. b. 
matér. val. 30,000 fr. aff. sér. du 
pl. bel avenir. Il faut 80,000 fr. y 
compris f. de roui. p. tr. Rens. 
GIAJOLA, 2, r. Vieille-Tour, Bx. 

MENUISIERS, GRILLAGEURS, 
scieurs, cloueurs, eloueuses, 

manœuvres demandés. Travail 
facile. Bons salaires. 47, che-
min do Pessac, 47. 

VITICULTEURS. Employez 
les levu-

res Jacquemin pour avoir des 
vins de belle qualité. Renseigne-

. ments gratuits R. PAGE, 66, 
I cours Martinique, 66, Bordeaux. 

REPRÉSENTANT 
Ing. de préfér., actif, visitant 

régul. industr. Bordeaux et la 
banlieue, est demandé. Fixe et 
remise. — Adresser tous rensei-
gnements et références, 200, quai 
Jemmapes, 200, 4 PARIS. 

ItU demande bons menuislerf 
Ul» pour montage meubles en 
bois blanc, 1 fr. 20 de l'heure. 
VANDERBERGIllî, 67, rue du 
Dôme, 67, 4 Billancourt (Seine) 

DAME professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 

V jolie petite propriété, rte 
• du Médoc, mais, moderne, 

p. Px, 16,500». Départ. Pressé. 
Lateulade, 17, ail. Damour. 1 à 3h 

A «J jolie maison à La Bastide, 
*■ 7 4 8 p., caves, jard., eau, 

gaz, près aven. Thiers. Px 16,000» 
ÉPIIADDI- 5 P'èces, jardin, r. 
fcunUrl E. de Nôrac, 9,500 fr. 
Lateulade, 17, ail. Damour. 1 à 3U 

AV, bar-restaurant meublé, 10, 
r. Pas-St-Georges. Pet. p1. 

Me BOYER dem. premier clerc. 

D lle cherche emploi com. conn. 
modes, mercerie, bijouterie, 

parlant langues étrangères. Ecri-
re Xérial, Agence Havas, Bdx. 

I demande 16, q. Louis-XVÏII, 
» jeune homme de 15 4 16 ans 

pour courses et bureau ayant 
bicyclette. — Appointements. 

éf. de guerre dispos, caution 
demande emploi soit encais-

sements ou maison assurance. 
Ecrire Monet, Ag. Havas, Bordx. 

Iemande manœuvres et fem-
mes, 7, ch. de la Palu, Bordx. 

Bonne sténo-dactylo-comptable 
demandée. Bons appointent. 

Sérieuses références exigées. 
Ecrire Lamarte, Ag. Havas, Bx. 

EMPLOYE capable diriger mai-
son vins-spiritueux demandé. 

Références exigées. Ecrire en 
faisant connaître prétentions. 
Ecrire Luizet, Ag. Havas, Bordx. 

archandises entreposées dans 
— chais import, quartiers Char-
trons. Ecr. Hanot, Havas, Bdx. 

LA MÈTRÎTE 

gil^er ce portrait. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

RCPP n « Terrain 4 v. 30» le m. rfcOûHu lot : 20 m. sur 70, bon 
air des pins. Ecr. Lorln, Havas. 

AUT0 
Automobiles neuves 

BURGALASSE, ttfl.r Judaïque, Bx 

6 Af| SYPHILIS 
■ B B% (Guèrison contrôlée) DJ Q Clinique WASSERMANN 
WWÎ8, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

Achèterai propriété, habitation 
confortable, 8 4 10 pièces. 

ARBURG, 190, r. Judaïque, Bdx. 

LAINE A TRICOTER, 11, rue 
Mautrec, Bordeaux. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Limeurs, scieurs demandés. Ray-
mond Frais et C'°, Bayonne. 

Demande louer boul. Caudéran 
ou prox. maison et jard. 8 piè-

ces 4 feu, 2,500 fr. Bail 10 ans. 
Ecrire Eaharp, Ag. Havas, Bx. 

Il y a une louie de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

de sont Les Femmes atteintes âe Métrite 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des régies qui 
étaient insuffisantes ou trop abon-

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac. Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas-ventre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir ia Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir â 
une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancere, 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY toutes Pharma-
cies : 4 francs le flacon; 4 fr. 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

REPRESENTANTS à la com-
mis, dames, hommes ou pe-

tits commerçants p. vendre au 
détail tissus, oonfect., lingerie, 
chaussures. Situation intéres-
sante et d'avenir. 1 AU CAME-
LIA J, 57, r. Hôtel-de-Ville, Lyon. 

LOCATION dec?„ïœour 
garantis irréprochables. Trifon, 
march. tailleur, 65, r. C*e-Cathe-
rine, et 1, r. Guiraude, 1, au 1<*. 

Modiste. Ouvrière vendeuse dés. 
place. Ec. Xomeil, Havas, Bx. 

Chevaux et plusieurs poneys 4 
v., c. départ. Rt« Toulouse, 48. 

RECOLTE vins blancs et rou-
ges à Langoiran 4 vendre sur 

souche. Ec. Basstet, Havas, Bx. 

ITÎM rSESIRE acheter chien d'ar-
yfï U rôt très bien dressé. Ecri-
re MOUSSON, Ag. Havas, Bdx. 

PIANOS bon marché. Accords, 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude 

SITUATION matériel, 'affaire 
avantag. mag. très grand jar-
din près Centre. Prix 6,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny 

DnilD louer appartem. acheter 
rtiun Commerce, Immeuble, 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny 

Auto-Ecole 
10 Ir. la leçon, brevet gar., 296, r 
Judaïque, angl. boulev. Tél. 39-64 

Achèterais BEAU SALON Louis 
« XV et toutes pièces Louis XV 
Ecr. André, Agence Havas, Bdx 

E CONOMIE. Huile d'olive vierge 
D^?«U

,
C

?A pqy'se. la plus pure 
Postal 10 k°i, 50 tr. franco domi-
cile Envol échantill. contre 0.60 
Huilerie St-Roch, Nice Agti d<Mi 

AV. brillant, beau solitaire. 
Ec. Havez, Ag. Havas, Bx. 

A U accessoires automobile, b. 
■ • occ. Ec. Coudun,Havas,Bx 

(bureau de) 4 céder, 
c° décès, vraie situa-

tion 4 enlev. de suite. Prix mod. 
AISON meublée 4 céder, cen-
tre, situât, rare. 25 fr. p. jour 

prouvée, vr. occ. 4 saisir. Office 
Commercial, r. S^-Catherine, 221. 

MACHINES A ECRIRE 
LOCATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE. 52. al!. Tourny. Tél. 9-61 

Savon blanc de Ménage 
29 fr. le colis postal de 10 kilos 
f00 gare destinataire contre rem-
boursé ou en mandat-poste. Ec. 4 
L. Rouen aînée. Salon (B.-du-R.). 

ROTIN MEUBLES 
ET SIEGES. 

246, cours de Toulouse, Bordx. 

OCC Beaux COfr'fr'KK»-l'Oit l"S 
Meubles Bureaux. 

a 43, ooura d'Albret, 
c) Achète tous Meubles. 

ON DESIRE ACHETER 

Camion automobile 
de 8 4 12 HP, pouvant porter 500 
kilos. — Adresser offres : M. 
FRANÇOIS, rue Guiraude, 7, Bx 

ENGRAIS cédés en échange de 
grains et fourrages. S'adres-

ser 10, rue Esprit-des-Lois, Bdx. 

Ddo )or vide, 2 chambr., s. 4 m , 
cuis., Jard. Ec. Ijean,Havas Bx 

50' AUTO LECGH 
BRJîVItl liARANil 

251, r. Judaïque ^"BOR DE AUX '* 

J ACHETE t« : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, 0. d'Albret 

CRATIQ ienvole la liste de* 
Main 1 iv commerces à céder, 
immeubles a vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Foire de Rordeaux, Stand 99. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Eor. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

IA méthode nouvelle daC Dupeyrowt, 
•6, Square de Messine, Paris, d'une effi-
cacilé prouvéeL J||.] J.VJllv,^JJ>I 

contre les II l'HHTIi rlYI 
pulmonaires, laryngées, osseuses. 
Tumeurs blanches, Crachement» 
de sang. Pleurésies, est envoyée 
par lui, gratis, contre 0'30, prix do 
f affranch'.ainsi qu'un questionnaire pont 
consult. gratuite par correspondance. 

A céder pour cause décès 
Bar-Rest.-Meublé. Très bonne al 
faire 4 saisir. 13 chamb meubl 
Petits frais. Bénéf. net 5,000 fr 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel»« 

Maisons, Propriétés, Commerce/ 
4 vendre sont indiqués par 

l'édition spéc'o d'AKAJOURNAI 

f\U achèt. MAISON libre de bail, 
«W 8/10 p., centre, 40/50,000 fr, 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gai-Bordel^. 

C UISINIERE et femme de jour, 
née demandées pour restau-

rant. S'adr. 31, quai Bourgogne, 

ENGLISH servant wantetl tq 
lookafter a little baby. Addr, 

134, rue du Jardin - Public, 134, 

PRESSE A BOULETS 
et malaxeur est demandée pat 
la Société Les Agglomérés. RE. 
NEAUX, 34, q. de la Loire, Paris, 

|N DEMANDE lingère pour hô. 
I tel, 45, rue St-Vincent-de-Paul 

ON DEM. ouvriers plâtriers. S'« 
FAVRE, 18, rue Rénière, Bdx, 

à vendre, état neuf, 38, 
rUOIL r. Saint-Rémi, 38, Bdx, 

FUSIL d'occas. bonne marqut 
achèterais percussion centrais L 

ou Hammerless, c. 16. ERGUY, >C 
57, r. des Trois-Conils 57, Bdx. 

J E CHERCHE petit appartement 
meublé ou chambre et cuisina 

de préférence 4 La Bastide. — 
Eorire 4 Mme LE MASSON, 138, 
r. François-de-Sourdis, 138, Bdx, 

) N DEM. jeune garçon pr cour-
ses. ROUX, 22, r. Vital-Caries, 

e N DEM. rlnceuses bouteilles, 
41, rue Lecocq, 41, Bordeaux 

Agronome prendrait possession 
d'un grand domaine. Donner, 

caution. Ecr. Ziget, Havas, Bx. 

O uvrières tallleuses demandées, 
149, rue Sainte-Catherine, 149, 

lor AVIS. M. Baize a vendu son 
bar, 173, c. d'Espagne, â M. Réou-
let, 22, rue de La Teste, où op-
posit. sont reçues jusq. 25 court. 

AUXILIAIRE cl. 94, C. O. A., 18« 
section, Clermont-Ferrand, de-

mande menuisier permutant. Ec, 
Lafleur, 37, r. de Tivoli, Bordx. 

On dem. moteur et canot auto, 
occ. Verdeau, Saint - Projet. 

A VENDRE vieilles traverses da 
chemin de fer, 15 fr. le mètra 

cube. S'adr. 44, rue Ausone, 44. 

CONDUCTEURS do machines à 
papier sont demandés par 

Papeteries du Rhône, 4 Arles, 

Salle à manger superbe 4 ven-
dre, style breton, départ. La-

marque, 18, r. Labirat (&») ; 2 4 4.K 

ni] DEMANDE jeune femme ac-
VII tive pour la vente épicerie, 
13, cours Gambetta, 13, Talence. 

PERDU jne chien quart. St-Bru-
no. Rap. r. Brizard, 31. Bée. 

PERDU chienne Setter irlandais 
acajou, collier sans nom. Ra». 

mener 95, r. Pal.-Gallien. Réo.-


